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CONCERNANT LES TITRES 

£>dr Enfàns de i 'Auteur , àneien Commijjaire 
des Etais de Bretagne , Ajfocudts Académies 
de Normandie , & ci * devant Volontaire à 
€ Armée de M, le Comte DE VAVXi 

0 La Noble ffe donnée aux Pères , parce 
a qu'ils étoient vertueux , à été lailTée 
h aux enfaris f afin qu'ils le devinrent ». 
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LA pofition , les affaires & les courfes de l'Auteur ne lui 
permettant pas de foigner affez la revifion des épreuves, oit 
imprime en forme de Mémorial ce qui ne devroit paroître qu'en 
forme de Tableau. Le moindre coup d'oeil fur la Carte placée 
page 23 , entre la fin des Quartiers & le commencement des 
Recherches , fuffira pour marquer le but réel & le vrai plan de 
cet Opufcule. C'eft pour , ne le point trop furcharger , 8c pour 
qu'il toit toujours réductible en Tableau, qir'cn omet, dans (a) 
tous les Degrés ou Quartiers , l'énumération des Terres, des 
Emplois & des Services. Les pofieflions nobles 8c foncières des 
uns 6c des autres ont varié depuis l'opulence jufqu'à la grande 
médiocrité. 11 paroit qu'ils ont eu le bonheur d'éviter le double 
écueil de s'infatucr de la première, ou de fe biffer flétrir par 
la féconde. Et ce qu'il importe encore rîe remarquer , ce font les 
traces honorables que plufieurs ont biffées de leur paffoge fur la 
terre , foit par leur bravoure 6c leurs talens contre les Enne- 
mis de l'Etat, foit par leurs lumières & leur intégrité dans des 
fonctions de Magiftrature , foit par leur fagefle active 8c bien- 
faifante dans la vie champêtre 6c privée. Voilà le trélor dont un 

Ïtere eft jaloux de voir fes enfans hériter. Il leur apprendra que 
a confiance 8c la moclcftie font les deux foeurs morales de la 
^îoblefle Civile. Si fes goûts, fes devoirs 6c fes occupations lui 
permettoient d'écrire une Généalogie complette , il en atïaifonne- 
!c l'aridité par des traits 8c des détails fouvent exemplaires 6c 
mémorables , mais dont la plus fimple 6c la plus courte expofition 
ne feroit pas compatible avec la forme très-refferrée de ce pré- 
fent Tableau. Voyez lc> Certificats imprimés à la fin du Livre. Les 
armes de chaque Quartier, font à la Carte , p. 23, 

Nobilitati favemus , quia utile efi rcipublica nobilcs homines ejfc 
âignos majoribus fuis. 

C 1 c. 



(a) En élaguant les qualités Seigneuriales, Civile» & Militaires , on a cru devoir 
conferver l'indication delà plupart des maintenues de Noblelfc Oc de» admiftons aux 
Ordres, Corp» , Chapitres ou honneurs quelconques exigeant de* preuves. 
Si la portion des Titres recouvres par le Vicomte de ToustaiN fe per- 
tloit ou fe difpcrfoit de . nouveau , fe* Defcendans pourroient du main», à la 
faveur de fe» indications , retrouver de* procès-verbaux qui le* rcmettroient 
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J £<z«Toustain , des anciens Sires de ce nom 
en Normandie , iortoit au 15 e ou 16 e degré 
d'un parent ou compagnon du premier Duc 
Rollon , & fut Seigneur de pîufieurs fiefs de 
Hautber, entr'autres Betencourt & Roumare , def- 
quels fiefs le fieur Charpentier, premier Com- 
mis du Cabinet des Archives du Roi , fous la 
charge de M. Cherin , Généalogifte de la Cour , 
a vérifié la poffeflion noble dans la maifon de 
Toustain depuis le milieu du treizième fiecle. 
Il époufa Jeanne LE VavassÈUR, portant dta^ut 
au fautoir £ argent , cantonné de quatre coquilles a°or 3 
fille de Jean , Ecuyer , Seigneur de la terre de Hon- 
guemare , portée par cette alliance chez les Tous* 
TAIN,& de Marion MoREL. Jean TOUSTAIN vivoit 
en fécondes noces en 1424, avec Jeanne Malet 
de CRAMENiL,des Sires de Graville,Dame de Ville- 
menil, ponant de gueule à trois fermaux ou boucles a" on 
Les femmes des fi* générations antérieures rap- 
portées dans l'ouvrage imprimé de ChevilLaRd, 
en 1744, &dans le Dictionnaire de la Noblejfh , 
l'ont XIII e degré DU Bosc , XIV Beten- 
court, XV Forêt, XVI Quieret, 
XVII Chartley , XVIII e Beaumont ou Bel- 
ivîont tk d'Evreux. Il eft inutile de marquer leurs 
Armoiries, puifqu'elles n'entrent pas dans le corps 
de la preuve en forme. Char les-G a/par d Vicomte 
r>E TouSTAiN^cadet de cadets,né en 1746,3 borné 




ESTOC PATERNEL. 
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jtifqu'à préfent ( 1781) fa preuve rigoureufe & 
juridique de tête en tête, aux quatre fiecles 6c 
douze degrés établis depuis le mari de Jeanne 
le Vavasseur. Il n'a pour le furplus que des 
Enquêtes & des copies collationnées dont il a 
fai t vifer q uelques-unes par Dom d e Villevie i le , 
à- fin de fervir de renfeignemens à fa famille ou 
poftérité , dans le cas oîi Ton pourroit recouvrer 
les aâes originaux , feuls reçus pour une pro- 
duction régulière. Quant aux neuf ou dix degrés 
antérieurs à Hugues Toustain , Chevalier , vers \ 
1170 , qui fait la dix -huitième génération 
afeendante , on en voit un extrait informe dans 
le Mercure Galant de Juin 1709 , & des' détails 
affez amples, mais fort confus, dans de très- 
vieux mémoires & manuferits domeftiques. 

Xh Degré, vers 1423. 

■ 

Colin Toustatn, né du premier lit, vit une 
partie de fa famille ruinée & dépouillée par les 
Anglois, à caufe de la fidélité des Toustains, 
au Roi Charles VI! , femblable à celles de 
leurs ancêtres , pour Philippe de Valois. Ledit 
Colin Toustain époufa Colette de Croismare, 
portant d'azur au lion d'or , une croifetu de 
même en tête du lion. Elle étoit fœur confan- 
guine de Robert de Croismare , Archevêque 
de Rouen, & fille de Guillaume , Ecuyer , 
Seigneur des Alleurs , & de Thomaft de Fo- 
ville. Etant devenue veuve de Colin Toustain , 
dont iffut le degré fuivant , elle fe remaria à Jean 
du Bosc , Ecuyer , Seigneur D'Emandreville , 
&c. 
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Xe Degrés i^SG. 

Guillaume 1 er Toustain , mentionné aux 
montres de 1470 & 1485 , ainfi qu'autre Guil- 
laume Toustain le fut à la recherche de 
MoNTFAOUQ, en 1 463, époufa Jacqueline Gouel, 
portant coupe de gueule & de fable , au lion 
naïfjant dH argent , pofé en chef \ la queue nouée & 
pape en fautoir , fille de Jean GOUFL , Ecuyer , 
Seigneur , &c. , &C de Marion LF Vigneron m 
î,a Neuvecour. Ceft par cette alliance que 
les terres de Limefy , Frontebofc & la Neuvecourt 
■font venuesà la Maifon de Toustain, . . , 

IX* Degré , iSoy. 

Guillaume II Toustain , Député de la No- 
bleffç vers François T,'ainfi que plufîeurs de 
fes Defcendans l'ont été vers Louis XIII & 
Louis XIV , avoit été l'un des Chambellans de 
Louis XII, avec Anne de Montmorency , 
Charles DE RoCHECHOUART Se François DE 
CRUSSOJL. 11 époufa Anne DE Croismare • 
portant , comme au Dégré XI e , fille de Pierre ,* 
Ecuyer Seigneur de Cailleville & d'Etennemare , 
&<flfabeau Paon. \ ^. 

PREMIER QUARTIER. : 

Fille Degré, i5 3 6. 

Adrien I Toust AIN , commandant les gens de 

Suerre au pays de Roumois , & dans la Vicomte 
u Pontautou & Pontaudemer , fut l'un des 
vingt-fix Toustain , qui depuis la naiffance 
de Henri IV, jufqu'à celle de Louis XVI , ont 
reçu dans toutes les Branches la mort ou des 
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bleflures au fervice de l'Etat ; it époufa Marie 
I>E CiviLLE , portant d'argent au chef d'azur , 
chargé d'une jhur de lys Soracoflét de deux molettes. 

5 éperon de mime , fille de Jacques DE CiviLLE 
Ecuyer Seigneur de Saint Martin aux Buneaux , 

6 de Catherine LE G ARE Y. 

Vllt Degré , tSyo. 

Adrien II TousTAlN époufa Françoife DE 
Hannivel des Comtes de Mannevillette & de 
Crevecœur , portant de gueule à un barbeau ou, 
faurhon d'argent pojé en fafee , & au chef coufu 
d'azur , chargé de trois étoiles d'or , fille de Robert > 
Ecuyer , Seigneur de la Chevalerie , &c. & de 
Marie de Quintanadoïne. Les oncles paternels 
dt Adrien II Toi?i>TAiN formèrent la branche 
du Roule maintenue à la recherche de 1666 , 
& celle de Viray maintenue en 1603 & 1604 
puis décorée , comme plufieurs autres branches % 
de Lettres-patentes de Comtes & de Marquis , 
de grades de Colonels & d'Officiers Généraux , 
admife. à l'Ordre de Malte , à la Croix étoilée % 
à plufieurs Grands Baillages d'épée > &c 

Vie Lïcgr& , 

Robert TeusTAiN , Seigneur de Honguemare % 
Sec. époufa i° en 1608 Anne Mariage , portant 
de gueule à la fafee de trois pièces ou jumelles au 
chef coufu d'azur x chargée £ une fleur de lys d'or , 
acofléc de deux fumoirs alliés a* argent ; 2° en 
1619 , Catherine DE Cauquigny portant d*a{ur 
a trois trèfles d'or 2 & 1 , fille de Pierre , Seigneur 
de Cau ville , &C de Marguerite LE Haï , Dame de 
Saint Barthelemi en Caux , &c. Les frères dudit- 
Robett Toustain ont fait les branches de 
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Limesy,Carency,&:HautomneouEcrennes, 
admifes aux Pages & à St. Cyr , & maintenues 
en 1614 , 1641 , 1667 & 1669. 

Ve Degré , i66b m 

Charles TOUSTAIN iflu du deuxième lit & 
maintenu dans Ton ancienne Nobleffe , aux re- 
cherches de 1666 & 1698 , époufa 1° Charlotte 
BertOUT , portant dfazur au chevron a"or 9 accom- 
pagné de deux molettes d'éperon de même , & en 
pointe Sun croijjant d! argent , laquelle étoit nlle 
de Jacques Bertout , Ecuyer , Seigneur des 
Rocs , & de Françoije de la Reue Dame de Saint 
Martin du Manoir , terre portée par cette alliance 
chez les Toustain ; 2 0 Marguerite-Françoije LE 
Roux, portant de jahleau lion pajjant , accompag- 
né de trois ro jettes de même. 

IV Degré , 1712. 
Marc-Jntoine de Toustain , ifïu du premier 
lit , continuateur de la branche de Toustain- 
-Richebourg , frère aîné de l'auteur de la 
branche de Toustain du Pavillon, eut auffi 
pour feeur l'aïeule maternelle des Commandeurs 
de Boniface Dignitaires de Malte. Ses prin- 
cipales a&ions & qualités feign^uriales , civiles 
& militaires , ainfi que celles de fes ancêtres, col- 
latéraux & defeendans, lont référées dans les 
titres produits au fout ien de ce Tableau. 

1 1 le Degré , 1746. 
Gajpard-François de Toustain , quinzième 
Toustain , Chevalier de Saint Louis (*), &: troi- 
fieme Chevalier de l'Ordre du Roi fur preuves, 

(*) On lent bien que cela s entend de toutes les branches, 
l'Ordre de St. Louis n'ayant été créé qu'en 1693. 
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frère d'une élevé de Se. Cyr , reconnu Gentil* 
homme d'ancienne extraction avec alliances & ferr 
vices diftingués dans fa maifon , par certificats 
de MM. d Hoziêr & C^ERAiyiBAUT Généalo- 
gifles du Roi 6c de la Cour , veuf en premières 
tfôces'de Loiiifc- Emilie de toustaiN d'ecren- 
NÊS , qu'il ayoit époufée en 1741 par difpehfe 
de Rome , remarié à Demoifelle DE FfcRA dont 
le Degré lyivant. 

Ile Degré jjfy. 

Haut & Puiffant Seigneur Charles - Gafpard % 
Vicomte de Toustain, élevé aux Pages du Roi , 
frère d'une Chanoineffe-rComteffe de Neuville, 
préfentéà leurs Majeftés 6ç à la Famille Royale , 
maintenu à la Commiffion Intermédiaire , au 
Parlement & aux Etats de Bretagne , dans les 
qualités de noble d'ancienne extraction 6c de 
Chevalier , époux de Demoifelle DU Bot> 

DEUXIEME QUARTIER. 

1 

La Maifon de la Houssaye, Propriétaire 
d'une terre de ion nom, 8f décorée dans une 
de les Branches par une ére£tion de Marqui- 
fat , figure en Normandiç par des Emplois &: 
Services depuis, environ 1 200 , & poffédoit des 
Fiefs dans le Roumois & le Pays de Caux dès 
1317. Une tradition antique la fait defeendre 
d'un des héros Danois qui accompagnèrent le 
premier Duc de Normandie Rollon. 

Ville Wegré. 

Richtrd II DE LA HOUSSAIE, fils de Gail- 
laume & petit his de RichardX , lequel Richard I, 
yivoit en 1460, époufa i° Su^anneLE Neveu , 
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dont eft fortie la Branche des Seigneurs de Trou- 
VÙle ; > Marguf rite le Grix de la Poterie. 

VIU Degré. 

Lanfranc DE LA Houssaye , forti du deuxième 
Jit du précédent , époufa Elijabah de Mauduit. 

VU Degré. 

François DE LA HOUSSAYE , maintenu le 9 
Juin 1670 dans ion ancienne Nobleffe, épouia 
Marie leTellier de Tour^eville. 

Ve Degré* 

Rickardlll de LA Houssaye , Seigneur de la 
Çrande-Houffaye, dont les Emplois & Servir 
ces, ainfi que ceux de fes aieux , font rap- 
portés dans les titres à l'appui du préfent 
Tableau , époufa Marie de Fréville , des 

Seigneurs de la Raye de Routot , &c, 

• ' # . 

Marie-Françoife de la Houssaye , de l'an- 
cienne Chevalerie de Normandie, alliée à la 
Maifon de Harcourt & autres grands noms , 
époufe de Marc- Antoine Toustain , coufine 
de M. de la Houssaye-la-Ruebénard , 
Chevalier de Saint Louis & Major de Verdun, 

TROISIEME QUARTIER. 

La Maifon de Fera ou Fiera , originaire 
d'Italie , décorée en France, & tenant à ce qu'il 
y a de plus grand , a produit entr'autres per- 
sonnages illuftres , 1° Henry Fera , Gouver- 
neur en 1219 du Château deToromena-Inferiore en 
Sicile ; 2 0 Philippe Fiera , Comte Palatin ÔC 
Général pour l'Empereur Rodolphe , Comte dç 
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Hapsbourg , contre le Roi de Bohême ; ledit 
Philippes Fiera , mort à Mantoue en 1293 ; 
3 0 Jacques Fiere , Commandeur de St. Antoine 
de Pont-à-Mouffon en 1399 ; 40 Jean - Baptifte 
Fiera , Poète Latin , né à Mantoue en 1469. 
On prétend que, longtemps avant l'établiffe- 
ment en France , les armes de cette Maifon 
etoient un foleil & deux palmes, tels qu'on 
les voyoitjadis au Château de Rouville. 

F U h Degré. 

Balthafar Fera , fils de Gafpard , fils de 
BankcUmi , fils de François , fils d'autre Bar» 
thelemi , époufa Emilie GASTAfcoi , de Nobleffe 
Italienne. 

Vile Degré. 

Camille Fera, Chevalier de l'Ordre du Roi, 
6c. , le premier naturalifé en France par Let- 
tres-Patentes de 1578 , époufa Vicloire d' A YELLE » 
ou d'Ayala , d'une des plus grandes & illuf- 
tres Maifonsde Naples, de Sicile & d'Efpagne. 

Vie Degré. ' 

Charles I de Fera f élevé Page de Henry IV 
&c. , époufa i°Françoife Colas de Marolles , 
des Comtes de Rocheplate , dont vint le 
degré fuivant ; 2 0 Hélène DE FlTTE , des 
Barons Soucy, Tige d'une autre Branche. 

Ve Degré. 

Charles II de Fera , maintenu dans fon an- 
cienne Nobleffe en 1667 , époufa \ Jeanne - 
Vicloire DE S. Phalle, arrière - petite - nièce 
£ Hector de S. Phalle, Chevalier de Rhodes 
en 1J05, 
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IVe Degré. 

Léon de Fera , Baron de R ou ville , &c. , 
dont les principales aétions & qualités Seigneu- 
riales , Civiles & Militaires, ainfi que celles 
de fes Ancêtres , font relatées dans les a&es 
produits au foutien de ce Tableau. Il fut auffi 
maintenu en 1700, Voyez fa femme au Quartier 
ci-après, 

• • • 

■ 

Me Degré. 

Etifabeth de Fera a fille & fœur de Pages du 
B.oi, nièce paternelle d'un Commandeur dç 
Malte , ancienne Elevé de la Maifon Royale de 
Saint Cyr, mariée au Seigneur Tqustain 

DE RlCHEBOURG. 

. QUATRIEME QUARTIER. 

La Maifon de Ni VERT connue dans la Brie; 
de Nobleffe immémoriale depuis environ 1450, 
éteinte vers 1730 , a fourni desfujets diftingués 
dans la Magiftrature & dans TEpée. Il exifte dans 
plufieurs Eglifes Paroifliales Collégiales & 
Conventuelles des monumens de fes bienÊiits , 
& des repréfentations de fes rçjettons en ar- 
mure de Chevaliers; elle appartient au* Maifons 
du Chatelet , de Portail , des Massues , 
de Riquet-Caraman, &c. 

Ville Degré. 

André U Nivert, fils de Denis, 6ç petit fils 
d\^W/*I ? lequel André Ivivoit Ecuyer en 1460, 
époufe KtknnttH Marchand, 

* 

Vile Degré. ■ • 

Jean Nivert époufa Marguerite Prive. Son 
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frère Gafpard Nxvert commandant la Compag- 
nie de M. d'ANGLURE de Givry dans le parti 
du Roi , fut tuç par les Ligueurs en 1589. 

Vie Degré. 

-dugujlin N 1 vert , dont les principales aftions 
& qualités Seigneuriales, Militaires & Civiles, 
comme celles de fes ancêtres , collatéraux & 
defcençlans , font dans les titres a 11 fou tien, fut 
maintenu en 1639 , 1640 6c 1654 avec (on. 
frère époux de Jeanne DU Chatelet , tige 
d'une autre branche. Il époufa Françoife DE 
ROCBINE. Ve Degré, 

Jean de Ni vert, Maréchal des Logis, &Com-< 
miflaire de la Nobleffe au Baillage de Troyes en 
1690 ôc 1693 » maintenu dans fa Nohlefie de 
race, au Confeil en 1668, & à l'Intendance en. 
.1699, époufa Catherine PERROT. 

IV e Degré. 

Marie-Catherine de N 1 ver r , Dame de Roche- 
fort, du Pleffix au Chapt ,&c. parente de nom 6c 
d'armes des Seigneurs de N 1 vert - Grand - 
Pleux , Ni vert-Bourb itov , mariée au Seig- 
tieur Fera de Rouville. 

PREMIERE GÉNÉRATION. 

« 

Enfans vivans en Février 1782. 

m*m • • ' 

1 « . /y « f , » . * • 

(Feu Louis-Philippes, né en 1770, fur lequel on 
peut confuher le Journal Encyclopédierne du 1 5 
janvier 1780, page 325, eft enterré dans la 
Paroiflede Maure , au Diocefe de Saint Maïo. ) 

, 1. CamîUt-TurJlin-Meriadec DE TOUSTAIN, 
iié le 15 Juillet, 1773. 
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2. Félix- Henri , né le 22 Avril 1777. 

3. François-Jcfcph-Tobie-Machabii , né le 6 
Février 1780* 

4. Julie- Confiance - Et, gcnie , née le 22 Jar.« 
vier 1771» 

5. Louifc - Marie- Adélaïde , née le 13 
Mai 1775. < ^ * 

Les Garçons formant cette première ou,der- 
niere Génération , feraient admiffibles fans fe- 
nêtre , bref ou difpenfe, dans l'Ordre de Malte , 
les filks dans plufieurs Chapitres. Ce Tableau pré- 
fente huit quartiers, tant paternels que mater- 
nels , à huit générations dans chaque quartier ^ 
xe qui forme un enfemb'e de ioixante-quatre 
degrés Nobles, inconteftablement prouvés. Et 
chacun des huit quartiers pouvant fournir, 
même en règle , l'un dans l'autre , douze degrés 
au lieu de huit, il s'enfuit que l'on établit ici là 
nobleffe continue de 96 générations ; &c 
comme on eftime ordinairement trois généra- 
tions par Siècle , cette preuve équivaudrait à 
celle de 3200 ans de NoblelTe non-inîerrom- 
pue, fi la forme &! l'opinion Françaises per- 
mettoient de porter* à la fuite les uns des autres 
ces quatre-vingt-feize degrés , folidaires entre 
les huit quartiers. Ces quatre-vingt-feize degrés , 
multipliés par dix , terme mo)en, donnent à 
la branche de Toustain - Richebourg , au 
moins neuf cent foixante confanguités Nobles, 
dont plufieurs s'étendent à des Maifons Sou- 
veraines & à des Têtes couronnées. On n'aura 
point l'ineptie de perdre le temps à rechercher 
tous les quartiers paternels & maternels des 
v douze degrés direfts ci-deffus , &c Ton ne 
tombera point dans i'abfurdité de prétendre que 



Digitized by Google 



*4 Efl° c Paterne!. , K 

ces deux mille quarante-huit quartiers foient 
tous nobles. Il pourroit s'y trouver des Rois 
& des Efclaves. Quoique huit cens ans ou huit 
.jours de nobleffe ne foient rien en comparaifon 
de l'antiquité du Monde & de la rapidité des 
fîecles , cependant le Philosophe Citoyen ne 
dédaignera pas de s'occuper de temps en temps 
de ces objets, fâchant que tous petits qu'ils font 
par eux-mêmes , ils ne laiffent pas que d'acqué- 
rir une importance relative & proportionnelle à 
notre chétive exiftence. Un tel homme ne jet- 
tera jamais de la poufliere aux yeux de qui 
que ce foit » mais il lui fera permis de fe 
mettre en état de repoufler ou parer celle que 
d'autres feroient tentés de jetter aux liens. 

» L'un a dételé le matin , 

» L'autre Câpres - dinée. . » 

ESTOC MATERNEL. 

XI Je Degré, vers 74/2. 

X-i Ancelot du Bot , Ecuyer, Seigneur de la 
Villepelotte , &c. , eft celui auquel ( 1781 ) 
commence en defcendant & s'arrête en remon- 
tant la Généalogie duement prouvée par Titres 
Originaux bien liés & iuivis entr'eux. Les 
Montres , les Réformations anciennes , & les 
Aftes de Bretagne citent plufieurs Gentils- 
hommes du nom , tant antérieurs que con- 
temporains & poftérieurs audit Lancelot , qui tom. 
5 du Dictionnaire de la Nobleffe , in - quarto , 
eft précédé de trois Générations qui reculent 
l'époque jufques vers 1350. Dans un Recueil ma- 
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nufcrit de généalogies Bretonnes , drefle depuis 
plus de 100 ans par un Anonimc, 6c dépofé au 
Cabinet des Généalogies de la Bibliothèque du 
Roi, une branche du Bot, dont plufieurs 
rejettons , qualifiés Chevaliers , eft rapportée 
depuis environ 1330 jufques vers 1460, Il y 
a plufieurs Terres 6c Manoirs DU Bot en Bre- 
tagne. Hamon Bot vivoit en 1140; & dans 
Pinduâion des Titres fur lefquels fut rendu 
l'Arrêt de maintenue en 1669 , Olivier DU Bot 
qui forme te cinquième deg-é afeendant, établiflbit 
que pour ne pas fatiguer laChambre de Réforms- 
tion d'une furcharge inutile de travail, il 
étoit confeillé de borner fa preuve audit 
Lancelot , quoique la Nobieffe de fon nom 
fut conftamment floriffante depuis plus de fix 
fiecles. Sans vouloir établir des chimères , ou 
s appuyer fur des incertitudes que dédaigneroient 
des Gentilshommes hors de l'époque & du foup- 
çon d'annobliffement , on peut dire que ce 
nom du Bot remonte à une telle antiquité , 
que les plus vieux Chroniqueurs , extraits ou 
copiés par LE Baud ( Chap. 2 ) donnent un 
frère de ce nom à Brutus , dit Vtrttcu , qu'ils 
font fils d'un certain Ebrenech contemporain 
du Roi David. Beaucoup de Généalogies 
Hybernoifes &C Tudefques font remontées à 
certe époque, de laquelle nul bon Critique ne 
partira férieufement : non qu'il foit incroyable 
que certaines Familles aient confervé leur no- 
bieffe fans interruption depuis ce laps immenfe 
de temps ; mais parce qu'il n'eft plus poflîble de 
jufHfïer, ni mâme de colorer la preuve d'une 
po fTeffion auffi prodigieufement recuîée% Les 
trois Quintesfeuilles de Técuffon de MM, 
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DU Bot paroiffent allufives au fens étimolo- 
gique de leur nom Celtique , & reffemblenf 
affez aux armes de la Mail on d'Anxenis. 

Xle Degré. 

Jean III DU Bot epouta i° Bienvenue DE LA. 
Fretaye, portant de gueule à fépervier d'argent f 
perché de mème^ grille & longé d*or. 2° Jeanne LE SÉ- 
NÉCHAL, des Sires de Molac& de Carcado, veuve 
en 1463, portant a"a{ur â neuf macles d'or, 3^ 
3,3. C'eft du fécond lit qu'eft iffu le degré 
fuivant , quoique l'Arrêt de maintenue de 1669 
n'ait mentionna que le premier lit. 

Xe Degré, 

Vincent du Bot époufa i° vers 1490 
Marguerite d'AvauGOUR » portant d'argent au chef 
de gueule , fille de Louis, Chevalier,, Seigneur 
de J£grois, affuré par les Titres, o£ d'Anne de 
M aletroit, indiquée par les Mémoires. 2 0 Vers 
1505 Catherine Gaillard ou Guillard , des 
armoiries de laquelle on n'eft pas certain , y 
ayant eu plufieurs familles nobles de ces (a) 
deux noms. C'eft du premier Ht avec Demoi- 
felle d'Avaugour, qu'eft hTu le degré fui van t. 

lXe Degré. 

Louis du Bot, époufa vers 1530 ïfabeau 
DE TalhouET , portant d 'argent à trois pom-* 
mes de pin de gueule. Elle apporta la terre de fon 
nom , maintenant pofledée par le Marquis 
Huchet de la Bedoyere, héritier d'une bran- 
che aînée de MM. DU Bot. ïfabeau DE 

[a] .L'a&e du ao Avril 1506, annoncé dans un Recueil comme 
contrat de mariage , eft une piocédure fuivie d'un jugement 
de la Cour de Ploermel, favorable à Noble Homme Vincent du 
Bot ; & cette pièce intéreflarite fe relie à des litres ôt à de» 
degrés antérieurs. Ce ne fut pas non plus le pere de Vincent 
qui fut en 1465 Capitaine de 117 Francs-Archers; ce fut fon on* 
cle ou fon frère. 

Talhouet 
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EJloc Maternel. i-f 
Talîioùet étoit veuve en i ere< tfdces de 
Robert de Talhouet , Seignetir de J^ogar* 
& fille de Jean \ fils de noble Ecuyer Jamet DE 
TalhoUet & de Gudlemctte DE CtEUX. 
CINQUIEME QUARTIER. 
Vil h Degré , vers 1 6€q . 
Alain b\j Bot , Capitaine d'Armes de la 
vicomte de Rohan , &c. renommé par fes ex- 
ploits , époufa Brianâe DE La CHAPELLE , por- 
tant d 'argent à trois gréliers de fable ,26»/, fille 
cl'Ecuyer Jean de LA CHAPELLE, & de Françoifé 
d e Plumaucat ; il étoit oncle de Jeanne du Bot , 
qui porta la terre de la Vitle-Pelotte à noble 
Ecuyer Jean de la Chapelle , dont la poftérité 
la conferve encore. 1 

Vile Degré , 1S88. 
Henri DU BoT époufa Magâelaine DE Lau- 
NAY , qui apporta la terre de la Grée - Calac 
qu'une de fes filles reporta chez les Ermar , d'où 
elle eft revenue chez les du Bot : voyez ci-à 
côté le Quartier Ermar. Ladite Marguerite DE 
Launay portant les armes d une des fix familles 
nobles de ce nom , maintenues à la réformation 
de 1668 , étoit veuve de Guillaume LE Cous- 
tèllier , Ecuyer , Seigneur du BrofTay , & 
fille de Guillaume DE Launay , Ecuyer , Seig- 
neur de St. Vincent &c. , & de Marguerite de 
la Chasse. 

Pie Degré 9 1623. 
Jean IV DU BOT époufa Jeanne LE BOTEUC , 
portant de gueules a la croix d argent , cantonnéê 
de quatre étoiles dt même , fille de Noble Ècuyèr 
Hardoiùn le Boteuc , Seigneur* de Leffac,&c. 
& de Julienne Cybouault. Cette Jeanne LÊ Bo- 
teuc apporta la terre de la Tertrée ou Tertrate* 
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Ve. Degré , \66i. 

Olivier du Bot maintenu dans fon ancienne 
nobleffe en 1669 , & depuis élu Commandant 
de la Nobleffe Bretonne en 1694, avoit epoufe 
Catherine DE BOTTEREL - QuiNTIN , portant de 
gueules à la croix pat ut , clerichée & pommttêe £or > 
6c fille de Char/es de Botterel , Chevalier , ôc 
de Louife de Baud. 

IV e Degré , /7/2. 

René- Alain DU Bot, dont les principales ac- 
tions 6c qualités Seigneuriales , Civiles 6c Mili- 
taires , ainlî que' celles de fes ancêtres collaté- 
raux 6c defeendans , font rapportées dans les 
pièces juftificatives de cette préfente Généalo- 
gie. Un de fes frères fut tué au Siège de Bar- 
celone en 1706. Voyez fon époufe au Quartier 

E^RMAR. 

III e Degré. 

Alexis - François - Amador DU BOT , Seigneur 
Châtelain Haut- Jufticier de la Grée - Calac , 
qui a pour coufîn - germain MefTire Stbaflien- 
-Thotnas du Bot , actuellement aîné de la Mai- 
fon , ancien Major du Régiment de Cavalerie 
Royal - Pologne , 6c Chevalier de l'Ordre 
Royal-Militaire de St. Louis. 

Ih Degré. 

Haute & Puiflante Dame Angélique- Emilie- 
Perrine du Bot , dont un frère a été premier 
Page de la Feue Reine Epoufe de Sa Mai elle 
Louis XV. 
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SIXIEME QUARTIER. 

Suivant la tradition de la Maifon d'ERMAR , 
actuellement éteinte en France , elle étoit fortie 
d'une très-ancienne Noblefle des Mes Britanni- 
ques , & paflee en Bretagne long-temps avant 
1400. Selon cette même Tradition domefti- 
que , confervée par le dernier mâle du nom 
d'ERMAR , qui affiftoit encore aux Etats de 
Bretagne en 1770 , cette Maifon portoit jadis 
des crapauds dans fon écuffon , au lieu des armes 
de Malêtroit qu'elle a prife en vertu des 
conditions d'un mariage. 

Ville Degré. 

Jean III ERMAR étoit fils de Pierre & de 
Jeanne DE RoHAN - POULDUC , ledit Pierre fils 
de Jean II , fils de Jean I , fils d'Eon ERMAR 
homme d'armes en 1410 de là Compagnie du 
Sire de Ri EUX, fon allié. Jean III Ermar 
époufa Gùyone DE Kerhuillic, 

Vile Degré. 

Jean IV ERMAR , Seigneur de Lieuzel , &c; 
époufa Ifabeau du Bot, laquelle étant iffue du 
feptieme Degré de la Maifon du Bot ci- 
contre , porta chez les Ermar la Seigneurie 
de la Grée-Calac rapportée par fon arrière^ 

petite-fille aux du Bot. 

. 

Vie Degré. 

. Henri Ermar maintenu dans fa Noblefle d'an- 
cienne extraûion en 1668 & 1671 , époufa 
Jeanne LE LlVEC DE LA HAUTE VILLE, 

B t ~" 

V 
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Vt Degré. 

Marc- Mathurin ErMaR , dont les qualités 
avantageuses 6c celés de l'es ancêtres fe voient 
dans les titres juftificatifs de cette production 
époufa Louife-Anne GatechaiR deLaunay, 
laquelle fe remaria depuis au Comte de Nonant- 
le - Comte y Marquis de Bretoncelles , &c. 

iVe Degré. 

■ Jeanne- Jacquette- Angélique ERMAR , qui après 
101 ans , rapporta par ion mariage de 1712 la 
Terre 6c Châtellenie de la (krée, qulfabeau DU 
Bot avoit portée en 161 1 chez les Ermar. 
Voyez fon mari au Quartier du Bot. 

SEPTIEME QUARTIER. 

La Maifon du Moulin , originaire de l'Ifle de 
France ou de Brie , tient par alliances immé- 
diates 6c direâes aux Fontenay, Bruyeres- 
le-Chatel, Courtenay, Rcuvroy-Sî. Simon, 
GàlluCio-l'Hopital, Villiers-Lisle-Adam , 
le Clerc-Fleur ign y, la Taille-Bondakoy. 
la zouche-northampton, moreton-cha- 

BRILLANT, BOHANDELA ROCHETTE, BeAUVAU, 
CARDA l LLAC-MONTBRUN, CuGNAC-DaMP 1ERE, 

Saarbruc-Commfrci , cx c. Elle a donné un 
Grand Maître* de S:. Jean de Jerufalem dans le 
douzième fiecle , deux Cardinaux dans les qua- 
torzième 6c quinzième , dans tous les temps 
des Guerriers illuftres (*), 6c dans le feizieme le 
fameux Jurifconfulte Charles du Moulin , 
allié du Chancelier Hurault de Chiverny , 
& reconnu pour parent de la célèbre Eli SA- 

i-iur'«utH«un Capitninc ne i^oL^ntc* en t rince , en u$*,âi un laeuver.-infc 
#**<r»l , Çhcvelkr Ue l'Aigle N»« ca Pruffe en 1750. 
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Efloc Maternel, zi 
B£TH , Reine d'Angleterre , lequel prouva Ver* 
1^40 que fa Terre & Seigneurie des Mignaux 
éroit dans fa maifon depuis plus de deux cens ans. 

Ville Degrl 

Joachim I Moulin , Seigneur de Lorme. 
& Grigny , ou Lorme - Grenier , &c- époufa 
Jeanne DE HouviLLE. Il éroit fils- de Pierre II , 
fils de Pierre I , fils de Jean II , fils de Denis , 
fils de Jean I , fils H! Etienne , fils de Hugues DU 
Moulin Chevalier en 1339 (a). * i 

' y lie Degré. . j 

Joachim II DU MOULIN époufa i° Françoifc 
Gabet ; .2° GuiLlemette D'AuRiçijY , & eut 
enfans des deux lits. 

Vie Degré. ^ 

Pierre III du Moulin époufa i° Marie -de 
ColliGNON, dont une branche qui seft illuftrée 
en Pruffe ; i° Sara DE GeSLAY ou GeLHAY 9 
mere du Degré ci-delTous. 

Degré. 

Daniel duMoulin maintenu dansfon ancienne 
Nobleffe au Confeil en 1671 , vint le premier 
de fa Maifon s'établir en Bretagne , où il époufa 
Efther uzille du Coing de Kervelher , rema- 
riée depuis au Comte de l'Hôpital. 

IVt -Degré. 

Daniel-z tienne du Moulin , dont les princi- 
pales qualifications Seigneuriales , Militaires & 
Civiles , ainfi que celles de fes ancêtres , fe 

(«) Voyez ie procès-verbal des filiations, confanguinité* , & décorations de I» 
maifon du Moulin , depuis 1330, dreffé en 166c par M. Loberan de 
Montigny , aflifté de MM, les Vicomte & Chevalier Ho doin dePassy. Voye* 
aufTi les preuves qu'une branche établie enTardenois a fournie aux Pages de Mon- 
feigneur le Duc o'Orleans vers 1760, à l'ordre de St. Lazare vers 1740, fie 
devant l'Intendant de Soifions en 1701 , quoique l'inventaire de* titrcfc.de cctfxa 
suintenue ne folt remonté qu'à 1454. 
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Voient dans les attes juftificatifs de ce Tableau. 



Ille. Degié. 

M drquife- Emilie- Judith du MoULiN, fœurd'un 
ancien Lieutenant-Colonel de Cavalerie, affilié en 
1771 aux Etats de Bretagne , tante paternelle d'un 
Page du Roi , coufine-germaine maternelle de deux 
Chevaliers de Malte , dont un fils d'une Demoi- 
selle le Borgne eut pour frère le Comte Bi net 
DeJasson, Grand Bailli d'Epée du Comté Nan- 
tois,& l'autre fils d'une Demo felle nu Moulin, 
ctoit frère de l'Evêque-Comte de Quimper du 
nom de Farci. 

HUITIEME QUARTIER. 

La Maifon de le Borgne, flornTante en 
Bretagne au moins depuis Maurice Lt Borgne, 
Chevalier, vivant en 1212 , a produit en fes 
diverfes branches des Prélats , des Militaires 
& des Magiftrats recommandables. Ses allian- 
ces s'étendent à beaucoup de haute NobUffe 
& d'ancienne Chevalerie. , 

Fille Degré. 

Jacques le Borgne époula Ifabeau Johan,' 
ledit Jacques étoit fils de Guillaume , fils de 
Jean , fils d 'Olivier , &c. 

V lie De erré. 

Claude I le Borgne, dont les Ancêtres, 
ainfi que ceux des autres quartiers Bretons ci- 
joints , ont paffés aux Réformations de 1536, 
1513, 1441 , 1417, époufa Jeanne de la 
Roche-Saint André. 

Vie Degré. 

Claude /Ile Borgne , Seigneur du Vigneu, 
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On pourroit ainfi blafonner l'écuffon 

Ecartelé au premier de Toustain-/". 
Grand'Houfflzye. Au troifieme, de Fer 
-Rocheforu, Au cinquième* du Bot-7jM( 
tieme, Du MouLiN-/b/2/^di <fo Brojfay 
tout mi-parti de FRANCE (*) & de B 
hautes confanguinités desdiverfes Brancb 
de celle-ci qui trouveroit plus de cent c 
tans du tableau d'autre part. 

Quod notatur nec Jiultiùœ , nec fuperbia 
ternitatis cauf.i. 

Et comme l'opinion d'alliances tient infé 
tion , on peut encore noter qu'il n'y a < 
& paternelle du Vicomte de Toustain , 
pere & de fa belle-mere. Mais ce qui e 
répandu au fervice de l'Etat , par une foi 
que les générations contemporaines & c 
Toustain, blefle à Dettingue; Marc-. 
Léon de Fera , fon ayeui maternel , t 
guerre que firent aufli René- Alain du B< 
en pied, Grands -pères de laVicomtefle 

Voyez à la fin du volume les Certificats & la Con 
tîves de la totalité de cet Ouvrage peut-être plus moi 



(a) Bien entendu qu'on obtiendroit le co 
1 , i ; hn.É^ > ca MUKgTft Smm ' 
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&c. dont les principaux titres & emplois , ainfi 
que ceux de fes ayeux , collatéraux & defcen- 
dans , font dans les pièces juftificatives de cette 
Généalogie. Il époufa Lucrèce Poisson. 

Ve Degré, 

Claude III le Borgne maintenu avec René 
fon frère en 1669 dans îêur Nobleffe d'ancienne 
extradion , époufa Antoinette RoGON , tante.ma-? 
ternelle du Chevalier de Monti , reçu à l'Ordre \ 
de Malte, 

iVe Degré. 9 m [ 

Marquife- Antoinette LE Borgne , tante mater- 
nelle d'un Chevalier de l'Ordre de St. Jean de 
' Jerufalem , dit de Malte. 

Extraie de quelques recherches fur le nom & les armes 

DE TOUSTAIN. (*) 

Le nom de Torsten , Turstin, Turstàin* 
Tustam, Tostin^Toston &Toustain eft au 
fentiment des Erudits & des Antiquaires le même 
nom Danois diverfement écrit & prononcé, 
Voyez entr'autres les Origines de Caen de 
Huet , & la Diplomatique de Tassin. Les Nor- 
mands ayant une fois embrafle le Chriftianifme, ce 
nom , comme beaucoup d'autres , qui ne fe 
retrouvent ni dans le Calendrier ni dans les 
Légendes , fut d'abord pris ou conferve Touvenf 
au Baptême par de grands Seigneurs , dont queU 
Gues Defcendans l'adoptèrent enfuite comme 
fixe , héréditaire & patronimique , en mémoire 

(•) Des Etymologiftes ont faifi les rapports de ce nom tant arec le TyiSTOM 
des Germains ôt des Saxons, qu'avec l'Idole Tur ou Ton, à laquelle des Peu- 
plades Norvégiennes facriftoient fur une pierre ( Stein ) , par le minmere de» 
plus eonfidérables de la Nation, Stc, &c. Ce n'eft pas ici Ee lieu de répéter ce| 
€OPi*ûnrcs. A peine ferai-je cxcuUbk de les indiquer. 
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Î4 Extrait des Recherches, 

des a&ions , dignités ou vertus de leurs ancê* 
très. Ce nom devenu fucceffivement commun à 
plufieurs familles de différens Ordres , ne 

{>eut annoncer qu'une origine antique & il-t 
uftre dans une race Normande de nobieffe 
vraiement immémoriale , & dont la preuve ri- 
goureufe remonte au-delà des trois époques 
fufpeûes , telles que la vénalité des charges fous 
François 1 , la charte des Francs-fiefs fous Louis 
XI , rinftitutiondesTaupins& des Francs- A rchers 
fous Charles VII. Ce n'eft pas un vain lieu com- 
mun pour colorer l'impuiffance de prouver, que 
de remarquer les quatre époques de défaftres parti- 
culiers &C publics, qui néceffairement occasionnent 
des lacunes dans les anciens titres d'une grande 
partie de. la Nobieffe normande , indépendamment 
des pertes caufées par les accidens domeftiques, 
par la difperfion des branches & des individus. 
Ces quatre époques font i° les irruptions & 
ravages des Anglois fous Philippe de Valois , 
& dans le même fiecle les tracafferit'S du Roi de 
Navarre, Comte d'Evreux , contre le Roi Char- 
les V ; i° autres invafions , courfes ck dévas- 
tations Anglaifes pendant les Règnes de Char- 
les VI & de Charles VII, &dans lemêmefiecle 
les défordres faits par les Bourguignons du Duc 
Charles le Téméraire , en guerre avec Louis 
XI;3° les guerres civiles du feizierne fiecle, fource 
abondante de crimes , de malheurs , de ruines ÔC 
d'incendies ; 4 0 les troubles de la Fronde pen- 
dant la minorité de Louis XIV ; & dans le 
même fiecle fous le même Règne , l'évafion des 
Réformés après la révocation de TEdit de Nan- 
tes. Guillaume DE Poitiers qui écrivoit, il y 3 
plus de iept cens ans , prétend que les chefs 
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des Normands qui vinrent entamer la France , 
delcendoient des principales familles Saxonnes , 
réfugiées pour fe fouftraire au joug de Char- 
lemagne , jufques dans la Scandinavie , où elles 
portèrent l'averfion du culte & du nom Français, 
Quoi qu'il en foit, le nom deTousTAiN ouToRS- 
ten connu dans ^e nord dès avant le huitième 
fiecle, fleurit encore en Suéde dans Pilluftre& anti- 
que Maifon de Torsten ouTorstenson {fils de 
Torsten ) qui a donné fon nom au Château de 
Torfiena , célèbre par la naiflance du Turenne 
des Suédois, On trouve auffi quelqu'analo- 
gie entre ce nom & celui deTosTA t dont étoit 
Sixten Tosta, Grand-Ecuyer de Suéde vers 1 220 , 
reconnu pour Auteur de la Maifon de Sparre. 
Parmi ceux qui rendirent ce nom recommanda- 
ble dans le Nord avant les irruptions des Nor- 
mands en France, nous ne mentionnerons que 
çe Philofophe Guerrier , dont on cite , au tome 17 
de C H ifioire Moderne , des traits d'une force d'efprit 
merveilleufe pour le temps & le pays où il 
vivoit. Ce brave Torstein , parlant de fon 
vertueux pere , dit : // recevra une ricompenfe de 
celui qui a fait le Ciel & VUnivers. Et dans 
une autre occafion , s'élevant de même au vrai 
culte, en foulant l'idolâtrie, il fait un vœu à 
ce grand Être qui a créé le Soleil; car , ajoute-t-il, 
il faut que fa Puiffance foit extrême pour avoir 
produit un fi bel ouvrage. Toute fa famille étoit 
dans les mêmes fentimens ; leur religion étoit 
de faire à autrui comme à foi-même , & de 
croire à celui qui eft l'Auteur du Soleil. Depuis 
les Infurreûions Normandes , les Seigneurs du 
nom de Toustain fous le titre de Barons f 
Comtes , Vicomtes, Chambellans , Connétables f 
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Sénéchaux & Grands -Enfeignes, figurent avec 
éclat dans les Chroniques, Monumens, A£tes & 
Cartulaires de Normandie & d'Angleterre. Un 
d'eux a donné fon nom au Village - Paroifle de 
Toujlainville ( Tur/lini- Villa ). Vir nobilis & 
prœpotens , TORSTINGUS notnine , difent les 
Annales Bénédictines fous l'an 960. TurSTANUS 
génère Danus , dit le Monajlicon- Anglicanum Tous 
l'an 970. Ce nom fe retrouve aux expéditions 
de Robert Guiscard & de Guillaume le 
Conquérant. On verra, dans les certificats 
raiionrtés fur le feuillet ci-contre (*) , que depuis 
la réunion de la Normandie à la Couronne fous 
Philippe-Auguste, les Seigneurs deTousTAiN , 
quoique déchus de leur ancienne fplendeur , 
n'ont pas difeontinué de foutenir convenable- 
ment la Nobleffe de leur extraction par des 
Emplois, des Services & des Alliances. Beaucoup 
paroiiTent aux Montres, notament en 1295 9 
1351, «386, 1388, 1453,1470, 1485, 1488, 1497, 
&c. Plufieurs ont donné des traits de valeur 
ôc de patriotifme, même parmi ceux qui cra- 
braflerent l'état Eccléliaftique , tels que Richard 
Toustain , célèbre Abbé du Mont Saint Mi- 
chel en 1139, & Guillaume Toustain, Abbé 
de Saint- Etienne de Caen , qui , félon le 
Ntuflria Pia, fit la Capitulation de cette Ville 
avec Charles VII , en 1450. Il y a beaucoup 
d'apparence que les ToustaIxN-Frontebosc 
ont la même origine que les Toustain df. 
Montfort fur Rille, tous iffus DE Toustain- 
-Bastembourg , & dont les uns ont gardé 
leur premier nom , tandis que d'autres pre- 
noient fucceffivement celui des terres de Montfort 

(") Oft-à-dire ci-après, puifqu'on présence en forme de livre ce mémorial 
qu'on n'a pu eu letcmp» de faire paroltre en forme de tobltau. 



Extrait des Recherchas. Vf 
& de Beaudefert , & qu'enfin plufieurs chan- 
geant juiqu'à leurs armes , adoptèrent les 
noms de Bertrand & de Briquebec. 
Les Seigneurs DE Monfort portoient cotici £or 
& d'azur. Les Seigneurs de Front ebosc portent 
une bande de deux traits ichiquetèe d'or & Sa^ur , 
qui forme comme deux cotices. Le fond & les 
émaux font précifément les mêmes , or & a^ur. 
' Les cotices étant des diminutifs des bandes , & 
les bandes étant formées de cotices , cette légère 
différence ne paroîtroit ici qu'une brifure faite 
pour diftinguer les cadets. La bande eft , fuivant 
tous les Auteurs Héraldiques , une des pièces les 
plus honorables du Blazon. Elle repréfente , 
dit-on île ^audrier des Chevaliers ;aufli voyons- 
nous les bandes or & ^«rtrès-diftinguées , même 
dans les romans de Chevalerie. LanceiotDV LaCT, 
fécond Chevalier de la Table - Ronde , portoit 
les -mêmes armes que le Roi Ban de Benoît * fou 
pere ,Jix bandes d'or & Ja^ur. Ces fiâ ions ont été 
calquées fur l'Hiftoire & le coftnme du temps. 
L'riiftorien de Normandie Gabriel DU Moulin 
rapporte, fous l'année 1190 , qu'au Sacre de 
Richard-Cœur de Lion fix Barons portoient 
fur l'épaule un riche Echiquier charge des en- 
feignes & ornemens de la Royautéè C'étoh vrai- 
femblablement une écharpe , puifqu'il étoit fur 
l'épaule. M. Court de Gebelin, t. 8 du Monde 

primitifs ou t. 1 des Dijfertations mêlées , dit 
qu'à Conftantinople du temps des Empereurs 
Romains les icharpes d'or étoient la marque dé* 
corative des plus grands Seigneurs. Chez les Ger* 
mains & chez plufieurs nations Septentrionales jj 
dit MezeRAV dans t Avant-Clovis f Edit. de 17 il f 
pag. 18 à 29, «le peuple ou les fimples Soif 
* datsjjortoient leurs fayes bigarrés $ ondés j 
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» les nobles les doubioient de peaux qu'ils 
h moucfaetoiènt , varioient , èchiquetoient avec 
•» des pièces de riches fourrures ... conformé- 
» ment à cette bigarrure , ils rayoient ou peig- 
» noient leurs boucliers. Quelques - uns s'ima- 
* ginent que delà fent venus les - émaux 6c 
» fourrures qu'on voit dans le bla/on des 
» armoiries *. Comme les devifes peuvent de- 
venir arbitraires , on a quelquesfbis traduit 
en Latin l'ancienne devife ,Toustains de Sang , 
par ces mots : Ton eodtm fanguine Thani ( tous 
Comtes ou Tains de même race; voyez Ducange. 
au mot Thanus ). D'autres ont prétendu que 
la devife n'étoit originairement compofée que 
de deux mots t dont l'un terme de baffe •Lati- 
nité, l'autre nom-propre Danois' ou Normand: 
Torpin-Sagam ( vêtement y armure ou équipe- 
ment de Toustain ). Plufieurs en rendant l'an- 
tériorité aux expreffions Toustain de Sang % 
penfent qu'elles doivent fe traduire par fan- 
pàne Torjicn ( de race ou de fang Tovstatn ). 
D'autres enfin s'en tiennent à la tradition 
qui rapporte , qu'au temps des Croiiades , 
trois frères ou parens Toustain fe- perdirent 
dans une mêlée; qu'après avoir donné beaucoup 
d'inquiétude fur leur fort , on les vit revenir 
tous trois couverts de gloire &c de, bleffures; 
& qu'un Chevalier s'écria dans le moment : 
Ah ! Us voilà y Totjstains DE SanG , ou bien 
tous teints de fan» , faifant un jeu de mots ana- 
logue à leurs exploits & à leur nom. Tout 
ceci n'étant que d'indication & non d'aflfertion , 
il paroît qu'on doit s'en tenir purement & Am- 
plement à ce dernier fens , toti fanguine tinBL 
Ces mots ornent affez naturellement les armoi- 
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ries d'une Famille <lont le fang a fouvçnt été 
répandu , & fera toujours prêt à couler pour 
ion Prince & fon Pays , pour l'honneur & 
la gloire, Ceft ainfi que la Maifon de Tilly , 
d'ancienne Chevalerie Normande, iffue pareil- 
lement d A un Guerrier fcandinave , entoure ou 
couronne fon écuiïon de ces trois mots , 
nofiro fanguinc tinHum. 

R È CAPITUL A Tl OjV de tous les noms nobles (parmi 
le/quels plufieurs de Grands Officiers de la Cou- 
ronne ) alliés directement , éefl-à-dite immédiate- 
ment a la Maijon DE ToustaiN-FroNTEBOSC, dans 
toutes les branches répandues en Normandie, Poitou , 
Lorraine , Champagne , Orléanois & Bretagne , 
à ne comprendre que la filiation de quatre Jiecles 
& de dou{e degrés juridiquement & rigoureusement 
prouvée par le Major - Vicomte DE TOUSTAIN. 

On donnera cette lille à mefure que la mémoire f 
les papiers ou les titres la fourniront , fans cbfer- 
Jerver aucun ordre d'Alphabet , de Chronologie ni 
de Préjéance. 

* 

0 

Femmes entrées dans la Famille. Malet - Gra- 
ville ter , le Vavafleur , Croifmare bis , 
Hapnivel , Jubert-Bouviile , le Seigneur , le Conte 
de la Poterie, de Moges, le Roux d'Efne val t 
le Roux du Coudrai , Godefroy , Clercy , 
Mariage , Cauquigny , Bertout , la Houflaye , 
Fera , du Bot , Dyel , Poiffon de Franqueville , 
Bétencourt , Mailloc , Fergéol bis. Fougeu , 
Mailiy , Raulin , Midi , Olivier-Senoian , Verni , 
le Gras bis. Aquès ou Agnès t Vaffellot , 
Bourcier, la Pâteliere, Colin, Gourcy , Papa- 
voine de Canapeviile. Raab, Parifot, le . Pi- 
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card jd'Averton, Robillard,du Coufin-S. Denis , 
Salet, le Hayer , Eudes , Calletot , du Hamel , 
Lucas , Varin , le Cauchois , la Taille - Bon- 
daroy, Bougy , Clinchamp^i'Hofeiize , Ablolu, 
Girard. Femmes Jorties de la Famille. Ercambourg 
ou d'Arquenlbourg , l'Enfant , Saulx , Fave, Poil- 
villain , de Pont , Courault , Auber , 
le Membrey , Labbey ou l'Abbé , du Moncel , 
du Quefne , du Meiniel , Rome bis , Pipperey , 
Cormeilles , Grouchy , Martel - Gouflimenil , 
Hoquelus , le Marinier , le Prévoit , le Tur- 
quier , la Mare , Fautereau , la Haye v , 
Coulon , Galentine , Bauquemare , le Roux- 
-Touffreville , Harnois ou d'Arnois, Collardin 
olim le Large, Toullain-Fultot , le Venois , le 
Bailly , Soret du Filleul , Liege-St. Mars , Lavaux , 
Thiébault. , d'Attel , Tailfumyr , de Pouth-la- 
Rocheaymon , du Moulin , le Pigny , Garin , 
Rolée d'Infreville , Létoile ou l'Etoile, Hannivel , 
Langlois , des Mares , Angerville - Auricher , 
Aubert-Vertot , Brezé , Marie - Montfort , le 
Riche , Langelé , Blois - du-Treion , RornTé- 
-Waban , Bougie , GrafTard , La Vieux ville , 
Châteigner. 

Exemple ou partie des affinités que donnent les 
fujdites alliances. On les rapporte fans aucun 
rang de date ni de prééminence. 
Bourbel , Barberie , Guefdon , Damant , 
le Merchier - Noureuil , Baufremont , Bru- 
lart-Genlis , Ga lucio-l Hôpital , Clermont-Ton- 
nere , le Cavelier , Clermont d'Amboife , de 
Moui-Pierrecourt, Chaftenet - Puyfegur , Bcr- 
nart, Bailleul , Maupeou , Laftic, de Rieux> 
des Armoifes , Haï, Beaunai , Clairon d'Ha'uflbn- 
ville , Livet , Gournai , la Rocheaymon , 
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îe Gris , Trie , le Vicomte , Epinay , Roche- 
chouart , du Bec de Vardes , Potier de 
Gévres , du Boù>Radepont, Dauvet , Mon- 
tholon, Pelvé ou Pellevé, Turgot ,Foix , d'Eftrées , 
Comminges , du Merle, Coftentin-Tourvilie , 
Lyonne , Hurault , Franqueville , Boucherat , 
Feydeau , Pardieu , Guiffert , Piennes , Ayala , 
Manneville , Pagan , Piedefer , Courtenay , Vil- 
liers- Lîle-Adam , Braquemont, Coflé-Briffac , 
Paix de Cœur, Créqui , Loi raine - Elbeuf> 
Harcour , Melun d'Epinoy , Noaiîles , Froulay- 
-Tcffé,Fouquet-Bellifle, Lamoignon, d'Agueflcau, 
le Fevre d'Ormeflon , Vignacourt , la Châtre, 
Montmorin , Faverolles , Becdelievre ,Montmo- 
renci , d'Albon , Vienne , Seguier, Rambures , 
Grolée , du Houx-Viomenil , Brogîie , Houde- 
tôt, Pouffart du Vigean , Beau va u , Gontault, 
du Pleffis-Richelieu , Poiignac , Clervaux , Ro- 
han-Chabot , Rohan-Rohan, Choifeul , Franque- 
mont-Montbelliard , Montgommery , Lépînay , 
Morand , Hervieu , Thiboutot , Piedeleu , 
Maignard , Boterel - Quintin , Querhoent , 
Champagne , la Rochefoucaud , Tilly , Damas , 
Pruneîé , Vidal , Bizemont , d' A don ville t Ron- 
cherolles, Foville , Caracciàli f Tournemine , 
Gondi , Vieuxpont , Fitte de Souci , Dreux f 
Piffeleu > la Noue, du Cambout-Goîlîn , Bonne- 
val, duChaftelet, d'Angennes > Chaimazel-Talaru , 
Blé d'Huxelles , Thézan , Saint Bonet-Thoyras, 
Dinteville, Sainte Maure, Sanglier, du Fay- 
•Maulevrier , Lufignan , Freville, le Poigneur ^ 
d'Ailly , de Creil,Clerambaud-Vandeuil, duBou- 
chet de Sourches , Longueil, Rupierre , Marcillac , 
de Serve , Bretteville , Saint-Phalle , Fretel , de 
Roye, Talhoet, Avaugour, le Sénéchal - Car- 
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cado , Longaunay » Clamorgan. Par ces affini- 
tés on trouve plufieurs dépendances en ligne 
féminine de Rois & autres confanguinités Sou- 
veraines f dont quelques-unes font rapportées 
dans les Nobiliaires. Par exemple , le dernier 
Marquis de Toustain-Carency par les Mail- 
loc, Crequi, Vifuxpont, Tournemine 6c 
Rouan , fortoit du Roi Philippe le Hardi, 
& avoit l'honneur de prouver une conlangui- 
nité au 13 e degré avec Louis XIV", dont il 
éioit Page. Le jeune Marquis de Toustatn- 
-Limesy 9 ancien Page de S. M. Louis XVI , 
defcend au 10 e degré du Roi Louis le Gros, 
par les Clf.rcy , Pardieu , Pisseleu & 
Dreux. Il eft permis de remonter haut pour 
atteindre jufques-là; 6c les mêmes avantages 
le trouveroient dans les autres branches dont 
plufieurs réjettons ont été nommés au Baptême , 
non-feulement par des Chanceliers, des Maré- 
chaux de France , des Ducs & Pairs , mais par des 
Princes du Sang & même des Têtes Couronnées. 

RÉCAPITULATION de tous les noms nobles alliés 
immédiatement & directement à la Mai/on DU BOT 
des Seigneurs de la Villepelotte , Serent , Talhoct , 
la Grïgnonnais , les Timbrieux , la Grée , la 
Rouardais , Ville - neuve 9 U PleJJis - Marràl * 
Cotuhan , &c. On ne fuivra pas plus tordre 
que ci'dcffus dans le rang , la date & f alpha- 
bet des noms. Malgré le quadruple rapport de nom , 
a* armoiries , de province ' & de canton , malgré 
même les liens d\jlime & de parenté 9 Von ne 
rapportera point ici Us alliances des Seigneurs DU 
BOT DU GRÉGO, dont les Auteurs ont fait bâtit 
le Château de Kerbot en i/tfj 9 & dont la preuve 
à la réformation dt l66<) fut faite fèparément &- . 

fans 
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fans jonclion , parce que la Bretagne compte aujf 
trois époques remarquables de calamités publique* 
& particulières le/quelles ont fait perdre ou difper- 
fer bien des titres. i° Les Guerres de CHARLES 
DE Bloïs & dt Jean de Montfort dans le 
quatorzième fiecle. 2° Celles de la Bretagne & de 
la France dans le quinzième ; 3 0 les Fureurs dt 
la Ligue dans le fei{iemi , &d 

Femmes entrées dans la Famille. D'Avaugoiir j 
La Fretaye , le Sénéchal, Gaillard, Champion, 
Breignac , Talhouet i Phelipot - Kercointe , 
Choan , la Chapelle * Launay , le Èotéuc , 
Boterel-Quintin , Charmois , du Cambout- 
-Coîlin, du Moulin, bis. Champeaux,. du Bot- 
-Grégo i Ermar ou Ermart , Henri - Bohal , 
Guéhenneuc , Guillard du Pont-Doux , le Gen- 
dre, le Cornilloux. Femmes finies. Maczault- 
►Glasharon , Garnier , Depommier * Taflbn , des 
Portes * Guiné , dè Forges - la Gaudinais , le 
Voyer , Radeau ou Rado , Baudouin - du Ver* 
ger i la Chapelle * du Quengo , Tbamarel- 
-Boiffet , Juchault de Lorme , Touftain , la Noe- 
-Couetpeur i fylalleville , Bogat. 
Voici plujieurs des affinités rcfultantts des fufdites 
alliances de la Mai/on DU Bot. 
Gautron-Robien, le Vicomte, Ferron, Rofmadec,* 
Cleux du Gage , Boisgeflin , le Camus-Pontcarré, 
Lopriac-Donges, la Kochefoucaud , Champagne, 
Kerhoent , Budes-Guebriant , Daen , Coetlogorç* 
Lefquen , Lefcouet , Poulain , Lanjamet , Langari , 
Langourla , du Groefquer , la Mouffaye le 
Moine-Taflioet * d'Eftuer , Quebriac , St. Pern j 
Fabroni, le Prêtre-Châteaugiron ^ Monti , Durfort 
de Lorges,du Guefclin , de Lys , Potier de Gevres^ 
Marniere de Guer , Tranchant % la Haie , Farci 1 
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>rel,!e Mintkr, Tremereuc, Ravenel, Coet- 
loiquet,Beaumaiioir,Lharbonneau,Sérent,Sevig- 
i'é , Rohan » Malcltroit , d'Andigné, d'Efcoubleau- 
-Sourdis , Forcaro , Freflon , du Chaftel , Cour- 
ter.ai , du Rolcouet, Bochart-Menillet , la Roche- 
-St André, Carné , Chalïeautro , le Bouteiller , 
YrecefVoix, Guichardi, Châteaubriant , Vignerot 
ci ti Plcifîs , Nogaret d'Epernon , Quelen , Duparc- 
-Lomaria, Goyon, le Porc de la Porte-Vezins , 
Lithant , Nevet , Boisbouexel , Bahuno , Vol- 
yjre , Tuffin , Huchet , la Bourdonnaye, Lam- 
billy , Cornulier , Collobel , Couefmeur , Har> 
couet,le Borgne , du Bofchet » Mallier- Chaffon- 
ville , Robinault , Quelo , Glimes - Brabant t 
Doudart, de Baud, Larcher,Savignac, Lantivy, du 
Boueltiez , Binet-Jaffon , Robelot , Hudelor, 
Careilh,Butaut, le Valai, la Lande-Calan , Roque- 
feuille, Cahideuc,Rofny vinen, PoifTon, Tinténiac. 
Çzs affinités procurent les plus hautes confanguini- 
tés , fur - tout avec Us anciens Souverains de 
. Bretagne. 

Qbjïrvaùons de CHARLES • GASPARD , Vicomte 
DE TOUSTAIN , Auteur de ces Recherches & du 
Tableau marqué d'autre part. 

( Ceci étant cenfé écrit .tu dos delà Carte dont VEfquiJfe efi placée 
vis-à-vis la page 2$ de ce Livre ). 

Ce n'eft point ici le lieu de diieuter ce qui 
• s'eir écrit fur les avantages & les inconveniens 
de la Noble fle , inftitution non moins ancienne 
que l'origine des Sociétés, commune à la plu- 
part des Etats entièrement ou à demi-policés , 
convenable au plus grand nombre , principa- 
lement nécerTaire aux Monarchies, fur - tout 
inhérente à la Conftitution Françoife , 6c de la* 
quelle on n'auroit jamais tant médit fans la mul- 
tiplication préjudiciable & fcandaleufe que le 
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Gouvernement s'eft permis d'en faire en de^ 
temps malheureux. Nous ne chercherons pas nof 
plus à prouver de nouveau comment l'inégalité 
civile ou de naiiîance eft le plus sûr rempart de 
l'égalité morale ou de conservation , comment 
elle devient le plus folide contrepoids & le 
meilleur frein par-tout où règne [inégalité de 
fortunés. 11 fuffit d'obferver que dans nos opinions, 
nos mœurs , nos Loix & nos ufages, en un 
mot , dans l'état actuel des chofes , la nobleffe 
étant une forte de patrimoine non moins facré 
que tous ies autres, genres de propriété,, c'efl: 
remplir un des (oins, & même des devoirs pa- 
ternels , que d'empêcher fes en fans d'être hu- 
miliés en certaines circonftances j parce que 
leurs aïeux auront plus manié l'épée que le 
parchemin* Il eft donc utile & convenable de 
raffembler pour eux , à l'exemple de beaucoup 
d'hommes 6c de familles illuftres^les moyens de 
conferver lés prérogatives encourageantes que 
la Patrie leur accorde en compenfation des 
obligations étendues & laborieides qu'elle leur 
impofe i jalus nominum , falus proprictatum. 
Fournir aux hommes d'un môme ordre & d'une 
même nation la preuve de leur confanguinité pour 
leur apprendre à fe connoître , fe chérir & 
fe refpeûer ; tâcher , fans confondre les rangs 
de la Société , d'en reflerrer les noeuds par la 
démonftration du lien de toutes les Familles qui 
la compofent , démonftration bien propre à rap- 
pel 1er la fraternité primitive du genre hu- 
main , c'eft rendre intéreffante & refpeétable la 
Science Généalogique , aujourd'hui fi ftérilement 
cultivée , fi fadement ridiculifée. Le fyftême de 
la Nobiefle héréditaire , fondé fur le mérite 
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< Mes ayeux , fur le defir de les imiter , fur 
les juftes hommages rendus à leur mémoire , 
doit produire une diftinftion purement hono- 
riiique à cet Ordre , & nullement onéreufe aux 
autres. Toutes les Conditions & Profeffions doi- 
vent être confidérées en raifon des talens,des tra- 
vaux , des facrifîces qu'elles exigent , ainfi que des 
fruits qu'elles rapportent. La forte d'aîneffe poli- 
tique ou civile , décernée à la Nobleffe au milieu, 
des autres clafles fes fœurs, doit toujours 
ê:re un motif précieux d'héroifme & d'ému- 
lation , jamais une fource impure d'aviliffe- 
ment ni de haine. « Gentilshommes, foutenez 
» les vertus de vos ancêtres par vos propres 
y> vertus; réparez leurs écarts par vos bonnes 
» avions ; fuyez leurs vices , imitez leurs 
» belles qualités ; n'employez pour élever , 
» fou tenir ou relever vos maifons , que des 
» moyens généreux ; adorez Dieu , fervez la 
» Patrie , ioignez votre famille , rempliffez 
» votre état , aimez vos femblables , & c'eft 
» alors que la Nobleffe naturelle & morale 
» donnera le plus beau luftre à votre Nobleffe 
» conventionelîe& politique. La naiffancedépour- 
» vue de mérite eft un déshonneur de plus. .Ne 
» confondez point la dignité avec la hauteur, la 
» modeftie avec la bafleffe , & n'oubliez jamais 
» les égards de la politeffe & les loix de la 
» bienféance, lorfque vous aurez occafion de faire 
» fentir aux détracteurs de votre Ordre qu'il eft 
»> peu décent d'imiter le renard de la Fable mé- 
h prifant les raifins qu'il ne peut atteindre , & que 
» le tort eft moins de la part de celui qui veut 
$r garder fa place , que de celui qui veut ufurper 
* celle d'autrui, » Les prérogatives de l'ancien- 
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neté , l'élévation des emplois , (a) la décoration 
des titres > l'illuitration des (ervices > la diftinc- 
tion des alliances font autant de moyens de 
liaifon& de compenfation entre les diverfes claffes 
du corps de la Noblefle , corps qui , malgré la 
gradation ou variété de fes nuances, ne peut 
cefler d'être feulôc même ordre. Plus une famille 
de cet Ordre réunit de ces diffcrens avantages , plu$ 
elle y doit acquérir de confidération. Juvenal 
en croyant cenfurer les travers de fes contem- 
porains , payoit lui-même le tribut à la corruption 
du fiecle, non lors qu'il fatirifoit un Jourcil dé- 
daigneux , mais lorfqu'il railloit une dot compofèé 
de triomphes. « O mes encans ! là providence 
» vous donne peut-être une marque de bonté 
» particulière en vous plaçant dans une clafle 
» qui quoique bien fupérieure aux dernières de 
» votre Ordre, eft encore à certaine diftance des 
» premières. Le même efprit de franchife & de 
» philantropie me rappelle indiftinûement un 
» grand nombre d'affinités dans la Noblefle riche 
» ou pauvre , oubliée ou favorifée. Et parmi 
» ces alliances dont je me félicite, on trouve des 
» Maifons de quatres fortes, inférieures, égales, 
» (upérieures& furéminentes. Des confanguinités 
» avec ce qu'il y a de plus grand parmi notre 
»> petite efpece , nous honorent fans abaifler 
» perfonne. Voyez dans TEtat général & détaillé 
» de notre famille , non le fujet d'une envie pué- 
» rile , d'une morgue pitoyable , d'une vanité 
» ridicule , mais un nouveau motif de patrio- 
» tifme & d'honneur , de fageffe & de confiance , 

(a) Je n'aurois pas omis en ligne de compte l'éclat des pof- 
feflîons, fi je ne voyois Couvent de très-grands Seigneurs devenir 
Vaffaux de leurs Intendans. O quantum eft in nbus m*ntl 

C 3 



38 Extrait des Recherches. 

» un véhicule de plus aux qualités fociales , aux 
» belles connoiflances , aux talens iublimes. Sou- 
» venez- vous enfin, mes çhers enfans, que le 
M plus refpe&able des Gentilshommes, eft celui 
» qui fans flater ni Bleffer qui que ce (bit , & 
h prêt à fupporter décemment l'infortune ou la 
» profpérité , s'applique fans ceffe à fe rendre 
» utile, jufte & bienfaifant ». 

Nam genus & proavQS £ quçe non feçimus ipfi 
Vix ea nofaa puto, 

P. S. Le titre de Guillaume H TeusTAlN, Député de la 
Noblefle vers FRANÇOIS I" , étoit auprès de LOUIS XII , celui 
de Varia de Chambre du Roi , titre alors commun aux Montmo- 
RENcr, Rockechouart ,,&c. André Dv ch esne , le rend par 
Gentilhomme de la Chamhre^éi Loi seau, ( Traité des Ordres, Chap. 
J , prg. 20 ), attefte que les Chambellans du Roi, à prêtent nom- 
més Gentilshommes de la Chambre , s'appellerent V arlet s de Cham- 
bre t jufqu'au règne de FRANÇOIS 1^. Aimery de Poitiers, 
étoit Varlet du Roi en 1.303 ', « Huet de Beaujeu l'étoit de la 
Reine. ( M. M. S. S. de Clerambaud, à S. Germain des Près ). Sous 
LOUIS XU, FRANÇOIS I& rJENIU III, on ne trouve que des 
Nobles parmi les Varices Tranchans du Roi , & l'on y remarque 
les noms llluftres de Hirow , àrpajon , Clbrmont , Harcourt, 
Matignon, (Dahizl y Milic. Franç. ) &c. Quantité de familles, 
de celles même qui jouiflent des honneurs de la Cour fans dif- 
penfe de preuves, ont donné des Varlet t de Chambre aux Princes 
ou Sang, ( Voyez. Brantôme & autres) parce que cette quali- 
fication & cette charge équivaloient alors à celles de Gentilshommes 
d,e la Chambre & de Chambellans dont les mêmes familles s'hono- 

reroieot aujourd'hui. Ceux qui ne connoiflTent pas la diverfité dq 
~ r j#..r a, -p ' J>..„ a, J» n : 2 




eiftres imprimés, de préférer un Maure d* Ecurie à un Préfident , 
Iv-roient bien furpris de retrouver depuis SAINT LOUIS juf* 
ou'à nos jours , de très-grands noms dans la Bourgeoifie & la 
municipalité des (a) Villes, dans les fondions de la Magiftrature 
rnême inférieure, & d'apprendre que les Cardinaux d'AM boise , 
Oncle & Neyeu , furent Gardes des Sceaux de la Chancellerie de 
Normandie, que le Cardinal de Richelieu pofféda la Chargé 

(«) D'un autre côté , des Citoyens nés clans le Tiers-Etat , ont reçu la Cht- 
\nUru même avant leur aniiobUJJ'ur.cnt paf lettres . uncis qne Jcs Princes , dss 
Maréchaux de France, fe côntentoient quelru-fois dos çu.i*ircs de rVobleffommt 
ck a'Ecuycr. On a même vu des Kotiirieri prc»ldi c le titre de Sirt, & de* Nobles 
celui d'J/^aUabU Hetnmt. Pour le Géncalojjlit; comme pou/ le Pocte ; Notan^t 
funt tnertt ! ' 
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de Greffier Criminel en chef au Parlement de Rouen , v ( Charge 
fonvent exercée par des Gentilshommes, ) oCque récemment encore 
dçs rejettons d'ancienne Chevalerie décorée de grands honneurs , 
. fe font faits quelquefois Secrétaires du Roi. Nous avons appro- 
fondi dans d'autres ouvrages cette matière qu'il fuffit d'indiquer dans 
celui-ci. Nous y avons auui marqué combien différoit d'une domef- 
ticité aviliffante cette commenfalité généreufe & fecourable que la 
Noblefle exerçoit autrefois entr'clle , & par laquelle toutes les clafTes 
de cet Ordre illuftre fe foutenoient réciproquement. A moins que 
d'être infecté de l'efprit de fatyre , de haine & de prévention, ou 
que d'y être porté foit par une défçnfe légitime , toit par une 
récrimination fondée , l'on ne doit généralement parler d'une fa- 
mille médiocre ou élevée , nouvelle ou ancienne , Noble ou Rotu- 
rière , que pour en faire reflbrtir les plus beaux côtés. Un eénéa- 
logifte que la droiture & fes connoiffançes préfervent également 
6c de la flatterie & de la détraction , travaille toujours dans ces 
, équitables principes. Autrement les plus grandes Maifons , même 
celles de Souverains, rifqueroient d'être les premières en bute aux 
traits de la malignité. Les révolutions journalières de la fortune , 
& les plus fimples réflexions de l'efprit nous rappellent tous les 
jours la Chanfon de Coulange. 

d* Adam nous fommcs tous enfans , £c. 
J'en parle avec d'autant plus d'impartialité que je né connols rien 
dans la Généalogie des huit quartiers précédera d'où l'on puifle 
inférer des aflertions défagréables , & que chacune de ces huit 
familles me paroît d'ancienne fouche, c*eft-à-dirc , au nombre de celles 
dont le principe fe perd dans Pobfcurité des fîecles. 

Cherchant la vérité pure & fâchant bien que la feule identité de 
nom n'a jamais établi celle des familles , j'ai donné des lignes q n 
préviendront toute efpece de greffement aftif ou paflif. Si 
l'a vois connu le commencement de quelqu'une de ce; hait 
Maifons, je l'aurois marqué, premièrement par efprit rte frai- 
chife , en fécond lieu . parce que bien que la Providence 
m'ait donné pere , mere Ôc femme nés d'ancienne extraction , je n'ai 
jamais compris qu'un litre d'annobiiirement pût devenir un motif 
d'humiliation. 

— I u 

CERTIFICATS. 

NoUS, Jaçques-Anne DE LA BOURDONNAYE, 
Chevalier, Seigneur de Boishulin, FAuvergnac &. autres 
lieux, Procureur-Général-Syndic des Etats de Bretagne, 
& en cette qualité , chargé de taire à la Commiiîion 
Intermédiaire le rapport des preuves de ceux qui fe pié- 
fentent pour avoir dans l'Ordre de la Nobleffe , entrée » 
féance oC voix délibérative auxdits États : certifions, à 
tous ceux qu'il appartiendra , que Médire Charles- 
-Gaspard DE TOUSTAIN-RICHEBOURG, ancien Page 

s . ' ■ 

< - x - J 
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du Roi, aujourd'hui Major de Cavalerie, & ci -devant 
Capitaine de Carabiniers , agiflant aux fins d être Aggrégé 
aux Etats de Bretagne , à caufe de Ton mariage avec Dc- 
fnoifelle DU BOT , d'une ancienne Noblefle de cette 
Province, Nous a produit : 

l tf Une Tienne Généalogie de douze Générations Nobles 
tnconteftablement prouvées, dans lefquelles avons remar- 
qué plufieurs fervices & emplois diilingués de Magiftrature 
& d'Epée , toutes Mères Nobles ; & deux de fes Enfans 
nommés au Baptême, l'un par leurs Aîteiïes Séréniffimes, 
Monfeigneur LE Duc d'Orléans , premier Prince du 
Sang, & Madame la Duchesse DE Chartres; l'autre, 
par Madame la Comtefle de Briqnne, & Monueur le 
Prince DE Lambisq , Pair & Grand-Ecuyer de Frante. 

2° Indépendamment des Pièces & Aétes juridiques, 
lefquels feuls. avons employés 8ç reçus ; plufieurs Mémoires 
& détails hiftoricjues remplis d'allégations, probabilités, 
conjectures & précomptions très-favorables à fa Famille, 
dont les Chroniques, Cartulaires,ôc autres monumen* anciens 
rappellent avantageulement le nom, 

3° Divers Jugamens de Maintenue d'ancienne Noblefle , 
fendus en faveur de ladite Famille , lors des recherches 
& réformations ; &. d'honorables Certificats délivrés en 
forme par perfonnes compétentes, telles que les Sieurs 
d'HoziER, juge d'Armes de France, & Clerambault, 
Généalogifte des Ordres du Roi , lefquels atteûent , en 
1758 , l'ancienqe extraction & bonne Noblefle des Tousr 
tain , avec alliances & fervices diftingués ; telles aufli 
que les Échevins de Rouen , qui , attendu la demeure hors 
Province du Seigneur de Toustain-CaRENCI , qui les 
avoit requis de témoigner des Armes, décorations & an- 
tiquités, notoires de la Famille, aflurent dans un Acte de 
16S4 , en forme d'enquête, que la Maifon DE ToustaIN, 
portant d'ûf à U bande de deux traits échiquetêe d'or 6» 
£a\ur % avec des Anges pour fupports , efl une des plus 
considérables & des plus anciennes de Normandie. 

4» Entr'autrcs diftinâions de Guerre dans les différentes 
branches c|e fà Famille , plufieurs Officiers, tués ou blefles 
au Service de l'Etat , plufieurs devenus Chefs de Corps , 
Colonels , Officiers-Généraux t ou pourvus d'honorables 
Comnaandernens , Places & Commutions Militaires. 

50 ( Plufieurs Députations de la Noblefle aux Etats de 
NQrmandie depuis l'an 1522 inçlufivement ; plufieurç 



Qigitized by Google 



Certificats. 41 
qualifications de Gentilshommes ordinaires de. la Chambre 
du Roi , & Chevaliers de ion Ordre , dans un temps où 
ces honneurs étoient encore recherchés par la meilleure 
Nobleffe ; des ad mi {fi on s au Chapitre de Neuville-les- 
Dames, & à l'Ordre Impérial & Royal de la Croix 
étoilée ; une comparution à la montre des Nobles du 
Bailliage de Caux en 1470 avec h;-. mois complet» deux 
Archers armés de Brigandines , Salades, un Pagé portant 
la Lance à quatre chevaux ; &. pour ce , un Homme 
d'armes & deux Archers. 

6° Des Lettres-Patentes de Tan 1665 > dûment en-* 
regiftrées, ponant éreclion de la Terre de Carenci en 
Marquifat & Comté , fans déroger au Titre de Princi- 
pauté en faveur de Nicolas - PhiVppe DE Toustaim , 
Vicomte de Vauftain , Député de la Nobleffe des Etats 
d'Artois en Cour ; & autres Lettres-Patentes de 1756, 
auffi enregiftrées , portant conceflion du Titre & des 
prérogatives de Marquis, pour lui & fa poftérité ma(co- 
line , à Claude- François DE Toustain de Virât, 
Confèiller d'Etat du Roi de Pologne , Duc de 
Lorraine , & fon Procureur-Général à la Cour Souveraine 
de Nançi ; dans toutes lefquelles Lettres-Patentes la Noble 
& ancienne Famille de Toustain eft reconnue par les 
Rois , pour avoir donné des Barons du Beccrefpin , & des 
Comtes d'Hiefmes & de Monrort en Normandie dès le 
onzième fiecle , & pour avoir depuis ce temps mérité 
&. poffédé plulieurs belles Charges. 

Certifions . encore que par la fufdite Généalogie de 
douze dégrés, ledit Tovitain de RichEbourg, malgré 
les malheurs, incendies & ravages effuyés par fa Famille & par 
fa Province , dans les temps de trouble , notamment dans les. 
Guerres civiles du feizieme fiecle, & lors de l'invafion 
des Anglois dans le quinzième , nous a parfaitement jus- 
tifié fa dépendance & filiation Noble depuis Jthan Tousr- 
tain, ^ui par contrats des 18 & 22 Février 14*4» 
acheta de pierre & Colin Toustain Ecuyers,fes coufins, 
fuivant l'expreffion des Acles, des Fiefs qui par confé- 
quent étoient depuis long-temps dans fa Famille, puifque 
«ir les mêmes Fiefs 6c (ur leurs poffeffeurs du nom de 
Toustain., avec la qualité d'Ecuyers , il nous a produit 
d'autres Aftes fous les armées 1411, 1399 > 1385 9 137a» 
& 1284 ; ce qui , fâns parler des traditions & prétentions 
ultérieures, comtate jufquà ce jour une Nobleffe de cinq 
fiedes, fans vertige de commencement. 



"4* Certificats» 

Avons, en conféquence & de l'avis de la CommiflSon, 
confenti à l'entrée , léance & voix délibérative dudit Tous- \ 
tain aux Etats de Bretagne , comme Gentilhomme d' an- 
cienne extraction. Quant à la qualité de Chevalier aufli 
demandée par les concluions de la Requête , avons dé- 
claré fur ce n'avoir de concluions à prendre , attendu 
que cette qualité eft indifférente aux Etats, & ne donne 
aucune prééminence fur l'ancienne Noblefle. 

En foi de tout quoi avons délivré le préfent. A Rennes , 
ce 20 Décembre 1774. 

Signe 9 de la Bourdonna ye de Boishulin. 

A V T R E. 

NOUS, Louis-Gabriel CHARRETTE, 

Chevalier, Seigneur de Boisfoucaud & autres lieux, l'un 
des Commiflaires nommés pour l'examen de la Lifte des ' 
Etats de Bretagne aflembles à Rennes en 1774, certi- 
fions que dans les Concluions du Procureur-Général du s 
Roi au Parlement de Rennes , données le 18 Mars 1774, 
6c dont l'expédition en forme nous a été communiquée , 
il eft dit que la Famille de Charles-Gaspard TOUS- 
TAIN DE RICHEBOURG, réunit à l'ancienne extrac-» 
tion des avantages fupérieurs à la naiflance même, & 
oui en feroient la fource la plus pure ; que fur lefdites 
Concluions, & au rapport d'un conseiller de Grand- 
Chambre, a été rendu le 21 Mars 1774 un Arrêt, qui 
d'après le vu des Titres , maintient ledit iîeur DE Tous- 
Tain dans les qualités de Noble d' ancienne extraction , 
de Mejfirt & de Chevalier , & dans le Droit de porter 
Ecujfon timbré avec Armes appartenantes à fa qualité ; 
fçavoir , d'or à une bande de deux traits échiquetée d'or & 
dayir : Ordonne aufli que lui & fa poftérité lég îtime 
jouiront de l'entrée aux États & de toutes les préro- 
gatives , franchifes & prééminences attribuées aux anciens 
Nobles de Ja Province. Certiiions ani. r i qu'en conféquence 
dudit Arrêt & du Jugement préalable de la Commiflion • 
Intermédiaire , ainfi que de l'avis de la Commiïîion 
nommée pour l'examen de la Lifte, il a pris féance & 
voix délibérative dans l'Ordre de la Noblefle à la pré- 
fente Tenue des Etats. En foi de tout cjuoi avons délivré 
& figné lé préfent. A Rennes, ce ^6 Décembre 1774. 
Signé , Charette de Boisfoucaud, 
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4 V T R E. (*) 

Nous Jaques-anne DE La BOURDONNaYE , Che- 
valier Seigneur de Boishulin , Procureur - Général - Syndic 
des Erats de Bretagne , 

Certifions que Noble Dame Angélique - Emilie • 
-Perrine DU BOT , fœur d'un ancien Premier Page de 
la feue Reine, dont les preuves ont été admifes par 
le Juge d'Armes de France , & femme de Meffire Char- 
les-Gaspard DE TOUSTAlN-Rïv HEBoURG , eft fille 
légitime p' Alexis-François- A m ador DU BOT , Seigneur 
de la iGrée-Kalac & autres lieux , Gentilhomme de cette 
Province , & de Noble Dame Marquise-Emilie- Judith 
DU MOULIN. 

Que ledit Seigneur du Bot, mari de ladite Dame 
du Moulin, eit fils légitime de feu René- Alain du 
Bot , Capitaine de Dragons & Seigneur de la Grignon- 
naye , & de Noble Jcanne-Jacquete Ermar , Dame de 
la Grée-Kalac. 

Que ledit René- Alain étoit fils d 'Olivier du Bot, Seig- 
neur de Talhouet , la Grignonnaye , la Tertrais & autres 
lieux, & de Noble Dame Catherine Botterel, & que 
ledit Olivier fut reconnu & maintenu dans fa Noblefle 
de race par Arrêt de la Chambre de la reformation du 
25 Juin 1669, fur une preuve juridiquement remontée 
par huit degrés, lui compris , à Lancelot du Bot ,Ecuyer 
Seigneur de la Villepelote , vivant en 1440 , ce qui 
conftate une filiation Noble d'onze degrés jufqu à ladite 
Dame de Toustain née du Bot, incîufivement. 

Certifions encore que l'ancienne famille Noble du Bot 
ayant de belles alliances & portant d'azur d trois quintes 
feuilles d'argent , deux & une eft. au nombre de celles 
dont le principe fe perd, & que les a&es recueillis & 
publiés pour lervir de preuves a THiftoire de Bretagne , 
mentionnent plufieurs Gentilshommes de ce nom depuis 
le 7 Janvier 1382. En foi de tout quoi avons délivré le 
préfent avec 1 empreinte du Cachet de nos Armes. Fait à 
Rennes, le 7 Mai 1778, Si^né, DE LA Bourdonnaye 
DE BoiSHULlN t - 

(*) Le plan de cet opufcule ne permettant de s'étendre un peu que fur 
ki deux lignes directes de pere Se de mère , on fe difpenfera de copier les 
Certificats qui concernent les Ax autres Quartiers, d'autant que tous les pro- 
cès-verbaux de preuves qu'ils ont fournies en diverfes conjonâure» , font 
pareillement indiqué* daru le narré de leurs générations. 
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MÉMOIRE A CONSULTER. 

■ 

Qui ambulat fimpliciter , ambulat confidenttr. Prov. X.p. 

En France, la preuve exhibée devant un Généalogifte, 
eft fouvent nulle auprès de. fon Confrère , quelquefois 
même auprès de fon Succefleur, fût-il fon fils. De plus, 
il y a des exemples que le jugement d'un Tribunal ou 
d'un Corps perd , en pareil cas , de fa force devant un 
autre Corps ou Tribunal. Dans la plupart des Procès- 
verbaux de preuves , on met au néant le témoignage 
de l'Hiftoire , qui fait pourtant la vraie fplendeur d'un 
nom. Le plus grave inconvénient de cette continuelle 




de l'opinion; mais de dévorer la moû" fiance des vivans, 
pour conflater la noblefle des morts; d'engourdir fur 
les parchemins des mains faites pour manier les armes , 
d'entacher de l'odieux foupçon de Charlatanerie , ou de 
réduire à la fauffe honte du découragement & du 
filence , nombre d'anciens Nobles , dont la pofïeffion 
héréditaire & la plus jufte tradition ne font point 
appuyées de bonnes Archives ; d'étouffer par les fumées 
de la rivalité Ôc de l'oflentation , les étincelles de 
l'émulation & de la gloire ; de confumer en dérjenfes 
très -vaines & abfolument ftériles , ainfi qu'en études 
ingrates & faftidieufes , une grande partie des fommes 
& des heures , qu'un Gentilhomme confacreroit à l'exer- 
cice & au foutien de fon état , à l'entretien ou 
l'amélioriation de fon patrimoine , à l'éducation de fes 
Er.fans,au foulagement de fes Vaffaux , enfin, à quantité 
d'emplois infiniment plus utiles & plus refpe&ables , 

Îjue ces fatigantes Se ruineufes recherches. Viéhme 
ouvent moi-même de ces formes abufives & rebutantes; 
j'ai voulu m'en confoler par quelques fervices , que ma 
propre expérience m'a permis de rendre à beaucoup 
d'eftimables Concitoyens , & fur- tout , par des réfîé- 
xions fufceptibles d'intérêt & d'utilité pour le Public 
de tous les Ordres. Ceft pourquoi j'ai détaillé les 
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maux , & cherché le remède dans l'article non encore 
imprimé , d'un recueil connu du Mimftere , & j*y ai 
préfenté le moyen qui m'a paru prévenir à la fois , 
la confufion des ordres & des dattes, le déplacement 
Ou l'humiliation de qui que ce foit , la fraude des 
iteurs # l'embarras des Gentilshommes , l'inquiétude 
des Généalogiftes , la vexations des Traitans. Mais pénétré 
d'une trop jufte défiance pour mes foibles idées , ôc 
très-incertain que le Gouvernement daigne s'en occuper , 
je demande , il dans l'état aéhicl des chofes ,. il ne me 
feroit pas permis , à l'exemple de quantités de familles 
Se de particuliers , plus ou moins illuftres , de faire 
imprimer en forme de mémorial ou Tableau Généalo- 
gique , un expofé clair & fu ceint , des titres & des" 
degrés Nobles , qui appartiennent à mes Enfâns , & 
qui pourroient leur fervir. Je propofe la voie Typo- 
graphique , parce qu'elle me fourniroit plus proprement 
& plus facilement , le nombre d'exemplaires deftinés 
à des parens , à des connoiiTances , & même à 
certains dépôts. 

En faifant cette queftion dictée , fur - tout par la 



(a) Tel Gentilhomme de race n'avait pas hier îjo zns de 
preuves, & fe trouvera demain par des découvertes heureufes, 
en état de doubler ou tripler fa production. Ainfi lorfqu'il n'y 
a point une époque certaine de roture , on n'en peut aflignei 
une au commencement de la Noble fie , & l'on doit toujours fup- 
pofer celle-ci d'une date bien antérieure à celle du premier degré 
régulièrement établi. 

Au refte bien que divers Commiflaires de preuves, & plufieursTri- 
bunaux reconnoiffent que la plus longue fuite de titres ne» prouve pas 
toujours antériorité de Noblefle , & que de leur aveu beaucoup d'an- 
cienne Chevalerie ne puifle établir de filiation certaine au-delà du 
feizieme fiecle , cependant il eft mille circonftances où fans vou- 
loir ufurper une injufte prééminence fur d'autres bons Gentilshom- 
mes, il n'eft pas moins agréable qu'utile de remonter k des épo- 
ques reculées. 

Je pourrois citer entr*autres autorités publiques, à l'appui de me* 
alertions , i° plu heurs extraits ou recueils de la recherche de i666\ 
a 0 l'Armoriai général de France, fans même y comprendre le 
premier Regiftre , où plufieurs familles qui n'avoient pas été con- 
sultées, ne paroiflent que par des notices de preuves de Pages ou 
de S. Cyr ; 3 0 le Littérateur impartial, de Juin 1760, pag. 35 à» 
37, & page S 4 ; 4 0 La Confultation donnée par d'habiles Avocat* 
<fu Parlement de Bretagne , au fujet des Lettres-Patentes de 1770 § 
concernant l'entrée aux £Uts , &c. 



Digitized by Google 



46 Mémoire A tohfuluù \ 

ibliicitude Paternelle , jobierve qu'elle ne renfermé ricti 
qui tende à gâter l'eiprit ou le caraclere de mes Neveux 
ou de mes Enfans , par une trop forte dépendance ou 
indépendance de l'opinon ; qu'il s'agit uniquement de leur 
montrer purement tk fimplement , de quel avantage focial 
ils font ou ne font pas fufçeptibles ; qu'enfin je leur 
inculque de bonne heure, que la qualité de Gentilhomme ^ 
n'eft vraiement précieule , qu'autant qu'elle fert à rappel- 
ler plus vivement les obligations d'homme * & qu'on 
ne mérite les regards de la Divinité , que par l'arTeérion 
la plus fincere envers toutes les cl a lie s - de Tefpece 
ou lociété humaine , par laccompliflement le moins 
imparfait de tous les devoirs relatifs , proportionnels & 
convenables au rang & au pofte , où il a plu à la 
Providence de nous placer. Sans confondre l'affabilité 
des manières avec l'oubli de fon état, ni les conve- 
nances de la dignité avec les petitefTes de la hauteur, 
je n'ai jamais penfé que la iubordination d'emplois , 
ou l'infériorité de condition dût être une fource d'abaif- 
fement, ni que les honneurs qui nous font déférés par 
nos compatriotes , nos femblables , nos frères , puiffent 
nous autoiifer à prendre fur eux , une fupériorité 
dédsigneufe. Et fi les Rois , les Miniftres , les Géné- 
raux , les Magiftrats & les Peuples adoptoient les 
principes fraternels des Fhiladelphiens ; s'ils pou voient 
réaiiler la chimère de l'égalité politique , civile & fociale $ 
dès - lors , malgré mon relpeâ de Chinois pour ]a 
mémoire de mes Pères , je brulcrois ce que j'ai (a) 

■ ' — • 

(a) Mes enfans ne fe formaliferont pas de ce que j'aie borné juf- 

3u'à préfvntma preuve littérale & ri go a rente à quatre necles & douze 
egrts , outre les cent ans de plus dans une branche collatérale, 

2ii?ncl ils fauront i° que j'ai vécu dans un grand & perpétuel 
îoignement des lieux & ces cantons habités par leurs ancêtres;* 
!« qu'indépendamment des devoirs de mon état , mille foins plus 
eflentiels pour eux & pour moi que toutes les Généalogies pof- 
fibles m'ont Couvent occupé. Je les préviens que je n'ai plus en 
«e moment les titres originaux dit premier mariage de Jean Tous» 
tain , formant la douzième génération afeendante , & que je ne 
connois l'ancienne famille noble de le Vavasseur , que depuis 
Robert le Vavasseur , Ecuyer en 1360 , uifqu'à Demoifolle Rçnit 
le Vavasseur, premierefemme de Jean d'ANC ervillé, des Barons 
d'Orcher ou Auricber , Seigneur de Grainville, lequel fe remaria 
en 15 16 à Jacqueline de Dreux, veuve d'Olivier d'Epinay 
-Deshayes , Seigneur de Bofguerout, Ôcc. 
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recouvré du débris des titres de ma maifon , non par 
imprudence comme CratÉs , qui jetta dans la mer , 
un argent dont il aUroit afluré la fubfiftance de bien 
«les malheureux , non par humeur , comme la vieille 
qui brûla ibus les yéux du marchandeur Tarquin , 
les Livres des Sy billes ; mais avec une fatisfa&ion plus 
pure & non moins 'vive , que celle d'un incjuifiteur qui 
jette aux flammes un bon Livre, quand il ne tient 
pas l'Auteur. 

A Rennes, ce 20 Mars tjSz. 
C. G. TOUSTAIN - RICHEBOURG. 
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Suite de la Note* 
/'ai l'air de m'appéfantir & de me répéter fur Tes détails * parce 
que quelqu'ancienne , notoire , inconteftable & diftinguée «fue foit 
la nobleflfe paternelle , maternelle 6c nuptiale d'un Gentilhoriime , 
c'eft je crois , de fa part une précaution jufte , fage & lou'able , 
de configner & de multiplier la preuve ou l'indication des titres 
de fes enfans , pour les préparer d'avance aux conjonctures fré- 
quentes, dans lefquelles leurs Pairs ou Conforts fc trouvent de 
conftater de nouveau leur nâiflance , foit devant le? Tribunaux 
ui jugent l'état des Citoyens , foit aux yeux des CommifTaires 
e plufieurs Ordres , Corps & Chapitres , foit enfin auprès 
des Généalogiftes honorés de la confiance du Roi. 

Je répète ici , mon ancienne & confiante profeflion de foi , 
conforme aux Loix Se Conftitutions du Royaume , ainfi qu'aux 
maximes des plus célèbres Auteurs. C'eft que l'inévitable grada- 
tion ou variété des clafTes & des nuances de la Noblefle , 
ne doit point altérer l'union ni l'unité de l'Ordre , de même 
que l'antique diftinétion des Ordres r & leur différence marquée 
n'empêchent pas que l'Etat ne foit qu'un. Ce principe confacré par 
les Rois, foutenu par les Tribunaux, avoué dans les Provinces, 
& reconnu dans la Capitale, paroît fur -tout en vogue à la 
Cour. Quoiqu'elle foit le vrai théâtre , centre ou foyer de U 
plus haute & de la plus brillante Nobleffe , on fait combien 
il s'en faut que les honneurs & les places y foient le partaga 
exclufif de l'ancienne Chevalerie. La chofe eft fi notoire qu'on peut 
en faire publiquement la. remarque, fans nommer ni bleflfer per- 
sonne, fans même apparence, velléité, ni foupçon delà plu» 
légère caufticité. Généralement parlant , il feroit poffible de ren- 
contrer par-tout des Parvenus de faveur. Mais ce feroit injuftica 
révoltante uni bafTe envie de déprimer l'élévation des fujets chez 
qui le mérite éminent compenie bien les preuves dont il les dif- 
penfe. Homme »♦ dit l'Auteur d'Emile, n Homme, ne meprife 
>> point l'Homme m, 

I 

i. . t 



Digitized by Google 




4S Confultatiorii \ > 

l 1 1 " il' 



L 



CONSULTATION. 



iE Confcil fouflîgné qui a vu le Mémoire ci-defTus , 
Eftimeque M. le Vicomte de Toustain-Richebourg 
en facilitant à fes enfans 1 2s moyens de prouver leur état , 
(atisfait aux devoirs de pe^e & à ceux de citoyen. Comme 
pere, il leur rend un dépôt précieux qu'il devoir leur 
tranfmettre fans altération ; comme citoyen * il leur rappelle 
l'obligation de fe rendre dignes de leur nai (Tance. 

La Noblefle n'eft pas une diftincYion imaginée ponr flatter 
la vanité ; quelle qu'ancienne que foit fon inft itution , font 
objet eft connu. Deftinés à recompenfer les vertus & les 
aérions honorables ou utiles, les privilèges & les avantages 
dont jouiflent les Nobles ne (ont qu'une continuation de 
la reconnoiflance que méritèrent leurs Ancêtres* 

On ne peut qu approuver la févérité de Fadm inift ration 
fur l'admimon des preuves de Noblefle ; elle a autant 
pour objet de prévenit la confufion de9 ordres dont l'équi- 
libre fait la force des Etats , que de réduire le nombre des 
privilégiés , lbuvent trop confiderable & toujours onéreux. 
La rigueur des preuves relevé l'éclat de ceux qui ont pu 
y fatistaire. 

Les acles originaux ou leurs collatiormés faits confradî- 
tôirement avec les Parties intéreffées , telle que MM. les 
Commiflaires des Etats & MM. les Procureurs-Généraux- 
Syndics , pour la Bretagne , font les feuls titres qui paiflent 
être admis pour preuve du lignage. Les Procès-verbaux de 
réception à la maifon de St. Cir & aux Pages , ainfi qu'à 
divers honneurs foit de la Cour ou d'ailleurs , font d'un 
grand poids, quoiqu'il ne difpenfent pas de repréfenter les 
pièces qui y lont référées. Mais quand la filiation eft. 
établie , ce ièroit outrer les principes que de rejetter le 
témoignage des anciennes Chroniques , ou des Hiftorîens , 
pour conftater des illuftrations , indépendamment det- 
quelles la Noblefle peut fubfifter. La foi qu'on accorde 
aux inferiptions & aux épitaphes , en eft une preu- 
ve évidente. 

Le travail de M. le Vicomte de Toustain-Riche- 
bourg eft le fruit de recherches pénibles , & dont le 
dégoût ne pouvoir être modéré que par les fentimens de 
la tendrefle paternelle ; il eft donc jufte qu'il prenne toutes 

les 
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les précautions nèceffaires , pour qu'elles ne deviennent pas 
infru&ueufes- 11 pourroit en multiplier les copies à volonté ; 
il peut donc les faire imprimer. Il n'y a aucune Loi qui 
le prive de cette faculté, & M. le Vicomte DE Tôustain- 
RichEBOURG doit en uler , puis qu'il y trouve des avantages* 
Délibéré à Rennes le 23 Mars 1782. DROUIN, fils. 

Principaux ERRA TA mêlés eTtclairciffcmens. 

Si jttdicas > cognofce. Senec. 7*. 

Page $ , ligne 12. La vérification s'eft confirmée par des voyage! 
fait* exprès iur les lieux , & en divers dépôts. On fait que le» 
Généalogistes du Roi , & ceux des Princes exigent fouvent la 
confrontation des Expéditions ou fécondes Grottes fur les Minutes 
mêmes , & ne s'en rapportent pas toujours au témoignage les uns de* 
autres. Ces formes nées fans doute uniquement de la plus ftrifte 
& de la plus louable exactitude , ont quelquefois l'inconvénient 
d'emporter le fond , au point que de quatre-vingt Gentilshommes 
d'une ancienneté bien fupérieure à 1400 , puifqu'elle fe perd abfo- 
lument fous les fiecles , il n'y en a pas quinze qui puiuent four* 
nir en règle & à la rigueur la preuve de la Préfcntation bien 
aitiçulée par actes originaux de tête en tête. Souvent il en coûte 
plus à r ancienne N ou! elle pour fe confia ter , qu'à la nouvelle 
pour s'acheter. Que dis - je ! la chétive preuve des 
quatre générations pour le Service , arrête quelquefois quatre 
ou cinq mois des Nobles de plus de quatre fiecles. Ne 
feroit-il pas à craindre qu'on n'altérât , par l'excès de fcrupules 
& de difficultés , les avantages d'une décifion qui paroît^ conforme 
aux vrais & anciens principes ? Je me référé a ce que j'en ai dit 
page vi des notes du Précis Hiftoriquc fur le Ct* DE Vajr. 
L'Hiftoirè des Nations feroit bientôt nulle Ci on en exîgeoit une 
démonftration aufli manifefte que de celle des familles. Les événe- 
mens même contemporains deviendroient problématiques. On feroit 
en droit de nier les victoires de Lutzelberg , Bergen , Clofter- 
camp , Yorck-Town , à tous les témoins oculaires , à tous les 
Combattans qui n'auroient pas à la main la correfpondance des 
Généraux. Le pyrrhonifme cI'Hàrdouin étoit crédulité en compa* 
raifon de celui-la. Efi modus in rébus , & ce feroit égale erreur 
de tout adopter ou tout rejetter des Auteurs tels que Moreri , 
Blanchart, Anselme, & leurs continuateurs ou imitateurs. 

Comme cet ouvrage de famille pourroit , par un effet du hafard , 
être vu de quelques autres lecteurs quo mes amis 8c mes parens , 
j'ai tâché d'en étendre & généralifer l'intérêt par quelques accef* 
foires utiles. Ceft dans ce même efprit que je vais me permettre 
de nouvelles obfervations. Comme nous ne vivons plus dans ces 
temps orageux , où la politique fembloit confeiller de diftraire par 
le farte & le befoin de la Cour , la Noblefle alors puitfante dans 
.les Provinces, eft-il bon de rendre importun au Monarque l'em- 

£reffement héréditaire qu'elle aura toujours de paroître devant lui ? 
e gros des préfentations ne dcvroit-il pas être réfervé pour les. 



ko Annotations & Corrcciions, 

Camps , ou bien pour le retour des e.xp Alitions où le Noble auroit 
{î»nalé fa valeur ôc fon z^-le? Enfin convient-il de fubftituer à 
l'émulation de gloire qui fait le partage Ôc le caractère de cet 
Ordre, un vain conilit d'ofter.t.ition qui fouvent épuife en pitoya- 
bles intrigues, en fpéculations futiles , en dépenfes mal entendues, 
fes talens , fon temps ôc fa fortune r* Je crois qu'il eft un moyen 
çonciliatoire par lequel on éviteroit d'éloigner Ôc de déplacer, 
d'énorg uiîir Ôc de ravaler les familles & les individus de cet 
Ordre illuAre. Ce feroit de déclarer adirùjjihlc aux honneurs de 
la Cour , quiconque fourniroit la preuve exigée par Sa Majcflé , 
& de ri*) admettre que ceux que leurs places y rendroient nécef- 
faircs , d'autant qu? ces places , quoique très-décorantes pour les 
.V:j;*:s qui en font revêtus, ne font pas de nature à tranfmettre 
line prééminence héréditaire. Je foumets ce plan fort fimple aux 
lanières des Connoiffeurs. En fuppofant qu'il fut goûté , je défi- 
ferofs que les conditions de la preuve des admijjibles fuilent im- 
] rimées comme l'ont été celles de l'entrée clans plutîeurs Corps de 
NoblefTe. Je fouhaiterois fut-tout qu'elles fuflent fi j udicieufemenr 
combinées 6c fi clairement expliquées , que tout Gentilhomme re- 
connût au premier coup d'ceil de quoi , dans ce genre, il feroit 
eu ne feroit pas fufceptible. On connoît la t âge fie ôc l'équité des 
Oer.éaloghles honorés de la confiance du Rui. Mais comme on 
ne peut répondre de leurs fuccefleurs, tant que la Noblefle n'aura 
J)is un Tribunal compétent pour affiner fon état dans tout le 
Koyaume , elle ne fauroit trop fe precautionner contre les caprices 
de l'arbitraire , 6c de la prévention favorable ou contraire. 

La Providence qui m'a fait Gentilhomme 6c ne m'a p2s fait riche, 
a ihigné jufqu'a préfent m'infpirer le courage née elfaire contre 
Ta fierté de la naiifiince Ôc l'abaiiTement de ladétreTç. Ne confon- 
dant point les principes oui forment la bafe de la fociété avec les 
préjugés qui en font le fléau , j'ai penfé que dans tout état qui 
Ti'a pas admis l'égalité des conditions 6c la communauté des biens 
( deux chofes peut-être impoflibles ) il importe à l'ordre au 
repus 6c à la jufttcc d'enviftger d i beau côté ta fource des pro- 
priétés civiles. Et pour y étouffer les funeftes germes de l'envie 
de la difeorde ôc de la révolte ; on doit y conlîdércr générale- 
ment la fortune, comme la fruit du travail, de l'intelligençe , 
6c d'une fage économie ; la nobleffe comme le prix de l'héroifme* 
des talons fubîimes , 6c des grands fervices. Un gouvernement fatè 
préviendra la trop grande multiplication de celle-ci , comme il ré- 
primera les richcllus mal acquifes. 

; Page 6, à la fin du j< ^ e gré. Lifc\\ « Toutes les Branches 
»> fubfi fiantes de la Maifon de Toustain, font rapportées pa^es 
» des Etrenncs à La Nobleffe de 1776. 11 n'y a cuere 

« de changemens notab'.cs depuis cette époque , que ceux qui 
>♦ concernent le Comte Jofenh-Mauricé de Toustain Lieute- 
>» nant-Coloacl d'une Brigade de Carabiniers , avec ran<* de 
>♦ Meftre-de-Camp , neveu , frère ôc coulin des Colonels ôc des 
»♦ Maréchaux de Camp de fon nom. En 1776 il a été fait 
?» Meftre-de-Camp en fécond du Régiment de Cavalerie de la 
». Reine, & en 17S0 Brigadier des Armées, & Colonel du pre. 
n mier Régiment de Chevaux-Legers », r 
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Annotations & Corrections. 51 

Page 7, îigne dernière 16 , Uft\ i6<)j. 

Pagé 13, ligne S en remontant, /a Branche. Lifez 7<* /ch/é 

Branche. 

Page 16, ligne 3 de la note. Noble-Homme , quoique cette 
qualification fut alors & long -temps après fort noble", life[ 
comme dans l'A&e Noble Ecuycr, Le Pere ToufTaint de Saint 
Luc au chapitre 24 de la 3 e Partie *des Mémoires fur le Clergé 
& la Nobleffe de Bretagne , remarque la fupériorité du titre (le 
Noble Ecuycr fur celui d'Ecnyer tout court. .Peut-être le pre- 
mier vaîoit-il bien celui de Nobl: Seigneur , de iVoi/<î 6» rk*£ 
yinf, que pluficurs a<ftcs de ce même fiocle , donnent à quelques 
rejetions des Quartiers Toustain, Féra , du Bot, &c. 

Page 23. Réflexions fur VEfquijfe du Tableau. Quelques Degrés 
de plufieurs des Quartiers font entres dans les 'Cours 
Supérieures de Magiftrature. Les premiers Nobles étant Juges 
&: Guerriers , il .s'enfuit que ces deux Etats font également 
convenables à ta NobleflTe , dont il eft d'ailleurs bien j-iifte de 
multiplier les débouchés, après avoir introduit, quelquefois à fi 
bon marché, tant de nouveaux " Membres dans cet Ordre. La 
lifle des* Colonels & des Officiers-Généraux fourmille de fils , 
de frères , & de parens de Magiftrats. Dans l'état aéhiel des 
chofes , & cet état^date de plus de trois fiecles , ces deux 
profefïions quoique féparées , doivent fraternifer comme les 
hommes qui les rempliftent, car leur forme n'alimente plus ces 
anciennes rivalités qui nailToient de l'afluce des Légiftes & de 
la fierté des Chevaliers. Jamais les deux 'frères Marillac , l'un 
Garde des Sceaux , l'autre Maréchal de France , ne difpnterent 
fur la Robe & l'Epée. Il y a , difois-je ailleurs , plus d'analogie 
qu'on ne penfe entre ces deux profeflions également importantes/ 
Qu'eft-ce cjue c'eft qu'un Magiftrat fans courage ? Et qu'eft-ce 
qu'un Militaire fans jullice ? On connoît la compofition du 
Parlement de Bretagne, celles du Parlement de Dauphiné , de 
la Chambre des Comptes de Provence, &c. &c. Paul de Foix » 
iffu de Maifon Souveraine , ne tut-il pas Confeiller au Parle- 
ment de Paris ? N'a-t-on pas dédié à Galien DE Betencourt , 
Confeiller au Parlement de Normandie , l'hiftoire de fon ancêtre 
de nom & d'armes , premier Pvoi des Canaries , dont H avoit 
fait la découverte. Jean I , Duc de Bretagne , contemporain 
& en cela imitateur de Saint Louis, mvitoif les Chevaliers 
& les Ecuyers à plaider les Caufcs ; & l'Arrêtifte Dufail , 
Gentilhomme & Magiftrat Breton , rapporte dans fa Dédicace 
beaucoup d'illultres exemples , & de grands avantages de l'ad- 
miniftration de la Juftice exercée par des Nobles. Comme l'eftime, 
l'amour Se l'efprit de fon état ne confiftent jamais à dépri- 
mer ni méprifer les autres états , on doit achever d'anéantir ces 
foibles reftes d'un préjugé gothique , nuifible à ceux qui fe 
targuent de leur uniforme comme à ceux qui fe pavanent 
drns leur fimarre. On peut , je/ -crois , appliquer à toute la 
Nobîeife du Royaume , ces hémiftiches latins, cités pour I4 
NoblelTe de quelques Provinces. 

.... Utriaue aptijjfîmus enfi 
Thcmidis à- Martis. . ♦ . 



Annotations & Comctions. 

A-t-on cru férieufcment que le Noble pût fe dégrader par 
les moyens qui font l'illuftration des Citoyens les plus diftingués 
du Tiers-Etats? Au furplus , n'oublions jpas que texpreluon de 
Noblejfc de Robe, qui n'eft qu'une définition & non pas une 
injure , ne convient proprement qu'aux Familles qui fe font 
élevées au-deflus du Tiers-Etat par la Robe ; & pour ne citer 
que des exemples & des fujets de grande marque , il fuit delà 
que le Marécnal DE Catinat , dont le nom décoreroit la 
plus belle Généalogie , étoit un Noble de Robe , ôc que le 
Garde des Sceaux d'Argenson étoit un Noble d'Epée. 

Réflexions fur le revers de la, même carte placée page s?. Si , 
contre mon intention , & malçré l'adouciflement ou correftif de 
la note , quelques perfonnes jugent téméraire l'idée purement 
conjecturale du tout mi-parti de France ôc de Bretagne, 
je les prie d'y fubftttuef l'écartelure fuivante , toujours fur le 
même ton de conjecture & non de prétention. Au, premier de 
Courtenay. Au fécond de Rohan. Au troijieme cî'Ayelle. 
Au quatrième d'AvAUGOUR. Voyez les pages 10 , 16, 19 & ao. 
Outre qu'il n'eft pas même néceflaire d'être Gentilhomme pour 
avoir droit de citer» ou de réclamer fes alliances, je puis 
avouer tout haut , tout bonnement , & fans ombre d'affectation , 
que ces illuftres confanguinités en faifant très-grand honneur à 
mes enfans , ne font pas le plus léger tort à qui auç ce foit. Il 
s'en faut bien que cette façon de penfer franche oc naïve, me 
difpofe à dédaigner ou méconnoître les affinités que. je pourrois 
avoir dans un ordre inférieur. 

Page 27 , ligne 9 en remontant , après t épaule ajoutez cette phrafe : 
» On peut encore fe rappeller ici la bande échiquetée des anciens 
»» Princes Normands Rois de Sicile. Voye^ la Carte page zj », 

Page 30, ligne 9, du Mefniel. Lifez du Mesniex.-Sommery. 
30-34» ajout. Vigny, Lieurray,Beaufort, Rspivent,8c beau- 
coup d'autres, Outre que j'ignore infiniment plus d' affinités que je n'en 
rapporte, il eft poffible que ma mémoire m'en ait refufé d'affez prochai- 
nes en m'en fourniffant de fort éloignées. Un volume in-folio ne fuf- 
iîroit peut-être pas à marquer tous' les anneaux de cette chaîne 
généalogique, c'eft pourquoi j'ai cru devoir n'indiquer avec détail 
que les deux nœuds par lefquels mon nom partage avec quelques 
autres l'honneur de tenir à PÀugufte Maifon de France. 

Au fujet des dernierçs lignes de la page u, j'obferveraî qu'ou- 
tre les deux Mai fons du Bot , y citées, lefquelles ne iont vrai- 
femblablement que deux branches de la même , il en e(l une autre , 
celle des Seigneurs de Lochan , ayant aujourd'hui pour chef un 
Chevalier de S. Louis, ancien Capitaine de Dragons, ôc ci-de- 
vant CommifEiire des Etats de Bretagne. Cette noblefTe portant 
à* argent à la fafee de gueules , fut maintenue d'ancienne extraction 
le 8 Avril 1669 , fur une preuve remontée à Noble Hervé dv 
Bot , mentionné à la Réformation de 1426. 

Les Certificats & la Consultation des pages 40 à 4S , font con- 
ribître la forme des preuves reçues dans cette Province. Et com,- 
me cinq des huit quartiers de mes enfan» font de NoblefTe votante 
aux Etats, afin de ne rien laiflfer à défirer de ce que le plan très- 
concis de cet Opufcule me permet d'y configner, je vais extraire 
ici U fubftance de deux Délibérations intéreffantes. 
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Du Ï2 Octobre 1770 , défenfe à tous Membres de la Noble 



excepté le Préfident de l'Ordre , & j'imagine encore les Pairs da 
Royaume , ou les Hauts Barons de la Province ) , de joindre 
aucunes qualités à l' inscription de leurs noms de baptême & de famille. 

a° Du ij Décembre 1770 , Déclaration en forme d'Alte de 
Notoriété reconnoiffant d'ancienne extraction toute famille qui re- 
monte fa preuve à l'époque des Réformations de 1416 à 1450 , 

£ourvu que le principe de Noblefle ne puifle être apperçu. Cette 
déclaration éclaircit & confirme une Délibération du 14 Février 
1769, qui réintégroit dans tous les droits de Chevalerie & d'An- 
cienneté les familles pour lefquelles ces droits n'avoient pas été 
fufiftfamment articulés dans les Arrêts de la Chambre de Ré for- 
mation établie de 166S à 1671. 

La Nobleffe qui ne fut pas alors maintenue en Bretagne , n'entre 
aux Etats que par Arrêt' rendu contradi ftoirement avec le Pro- 
cureur-Général du Roi & le Procureur-Général Syndic des Etats. 
Souvent des Familles , quoiqu'anciennes , fe trouvant mal pourvues 
de titres t fe bornent à prouver deux ou trois générations au- 
deffus des cinq ftriétement exigées par la Loi de 1736 , pour l'en- 
trée aux Etats. Ces Familles alors ne mettent pas en compromis 
l'ancienne extraction , qu'elles feroient tenues de faire prononcer fi 
elles afpiroient à certaines charges comme celles de Greffier, de 
Procureur-Général-Syndic, &c. Quant à la qualité de Chevalier, 
indifférente aux Etats, fans ceuer d'être honorable à bien des 
égards , le Parlement la reconnoit dans les familles qui joignent 
aux avantages de l'ancienneté , ceux des fervices ou des décora- 
tions. Mais parce qu'il n'exifte pas un Tribunal Héraldique compé- 
tent pour tout le Royaume , ( Tribunal dont j'ai donné le plan 
ailleurs ) , il arrive tous les jours que tel Gentilhomme joui liant 
au feul titre de fa preuve de grandes diftinltions en certains lieux 
& certains cas , fera privé des honneurs décernés en d'autres lieux 
& d'autres cas au même genre de preuves , & vice ver/a. 

Page 7, fin du j* degré. Lion paffant , lifez lion pajfant d'or» 
— -Plufieurs degrés tant de Richebourg que des autres 
branches de Toustain-Frontebosc auroient complctté les huit 
& même les feize quartiers nobles , particularité peu commune 
& peu fruéhieufe en France, mais qu'il convient toujours de 
remarquer dans un ouvrage de la nature de celui-ci. 
Page 38 ligne il du Poficripium. Henri III, life\ Henri IL 
J'ai l'air de parler quelquefois à d'autres que mes 
enfans, parce qu'il eft probable que cette bagatelle imprimee ne 
foit pas vue d'eux feuls. Ainfi je reprendrai bientôt le même ton. 

Page 3^. Sans accumuler les autorités & les exemples qui 
viennent a l'appui de mon opinion fur cette commenfalité récipro- 
que 8c fraternelle qui fubGftoit jadis chez la Noblefle , je me 
contenterai de, citer le cinquième des Difcours Politiques & Mi- 
litaires du fage & vaillant la Noue Bras-dc-Fer. 
Même page 35 » n g« avant dern. du Poftcriptum, litre , lifez titre» 
Page 4J_, ligne 24. Mes enfans trouveront dans mes paperafles 
le fruit de quelques recherches fur l'état de leur nom en Nor- 
mandie depuis Charles le Simple jufqu'à Philippe-Auguste; 
fur les anciens Seigneurs du Bec-Cauchois , près Fécamp , du Bec- 
«refpùi, près Montivilliers ; furies Toustain-<*k Bec, Tous- 
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TATN d'HUmc, Toustain d* Avranchcs , Toustain de Coûtantes, 
Toustain de Montfort , &c. Je ne veux & ne dois leur offrir 
en forme de filiation dans ce préfent ouvrage , que ce qui eft 
authentiquement prouvé Se reconnu. J'efpere qu'ils y trouveront 
de quoi fe pafler des incertitudes. Peut-être feront-ils un jty.tr 
en état de doubler cette preuve ; peut-être auflï n'en conferve- 
ront-ils que la moitié. Cette expofition naïve de l'état a&uel de 
nos titres nç peut ni les exalter ni les ravaler. 
. Malgié le hafard favorable de leur ancienne extraction pater- 
nelle & maternelle , je trouverois , par des raifons déduites 
ailleurs , je trouverois, dis -je, plus convenable d'exiger 502 
ans pour les honneurs de la Cour, que d'afïîgner l'époque irré- 
vocable de 1400; & d'en exiger 300 pour les Pages, que d'en * 
exclure à jamais la poftérité de celui qui n'a 'de preuves que 
jufqu'en 1551, tandis que les defeendans de l'annobli de 1549 
y entreroot fans difficulté. Une époque fixe a l'inconvénient 
d'élever des murs de féparation dans le même ordre , tandis 
que la preuve la plus reculée en fiecles , fans date précife d'an- 
née , a le double avantage de flater celui qui la fournit , ÔC 
de lai fier aux autres une jouiflance d'efpoir ou d'anticipation 
dans la perfpe&ive de leur poftérité future. Citoyens de tout 
ordre .& de tout rang , c'eft un Gentilhomme de nom & d'Ar- 
me; qui prend la liberté de vous faire cette impartiale obfer- 
vation. 

Autre preuve qu'aucune vue particulière ne m'infpire ces 
réflexions générales. Les Officiers - Généraux de mon nom ont 
eu les uns des Régimens, les autres des places dans la Maifon 
du Roi. Il y a eu des Colonels en pied dans ma Famille , 
lorfque ce Grade étoit le 3' de l'Armée j c'eft-à-dire long- 
temps avant la création des Lieutenans-Généraux & des Brigadiers. 
Ainfi l'on ne pourra me foupçonner d'avoir été guidé par une 
gloriole d'Egoifte, lorfque j'ai paru me joindré à cette foule 
de loyaux Gentilshommes & Militaires, qui fouffroient de voir 
l'expreffion de Maréchaux de Camp de Fortune , confacrée dans 
une des dernières Ordonnances , pour ceux qui n'auroient pas eu 
des Régimens. Quoi ! difoient-ils , feroit-ce matière de repro- 
che, d'abaiflement ou de dégoût pour la NoblelTe de Province 
que fa confiance à fervir malgré fa peine à percer ? Je leur 
repréfentai que bien que l'cxpreflion me femblât forte pour 
des Officiers Nobles entrés dans la carrière des armes par la 
porte la plus convenable à leur nauTance , on pourroit le rap- 
pelle? que les Connétables du Guesclin & de Bonne-Lesdi- 
cueres , les Maréchaux de Rosen & le Prestre de 
Vavban furent appcllés de leur temps Généraux de fortune, 
dénomination très-faufle , fi elle tendoit à répandre le moindre 
doute fur leur noble & ancienne extraction , mais très-jufte fi 
elle n'exprimoit que l'éclat d'un avancement laborieux , pro- 
grclïif, èc très-mérité. Voyez encore le judicieux examen du 
développement du fyfiême de la Noblejje commerçante. 

P.ige 47. Malgré lei alTertions qu'un principe naturel de droiture 
& d équité m'infpire en faveur * de la portion moin» ancienne 
de la Nobîeffe , je crois fincérement à la très-haute antiquité 
de l'ordre 6c même à celle d'un grand nombre de races. Cette 
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opinion contraire à pluficurs articles du Répertoire de Jurifpru- 
denec , eft c'éveloppée dans un morceau t'euiné pour un recueil 
non- moins vafte oc non moins important. On y verra , je 
crois que l'inftitution , l'exiftence d'un ordre de Nobleffe eft 
non-feulement inhérente , mais antérieure à la plupart des 
gouvernerriens aftuels de l'Europe. L'aînefie phyfique des in- 
dividus dans les Familles eft la première fource de cette aînefTe 
civile des clartés dans les. fociétés. Cette fource féconde s' eft 
bientôt accrue des hommages que l'homme eft affez enclin à 
rendre aux perfonnes & aux defeendans de ceux qui l'auront 
étonné par leurs talens , qui lui auront impofé par leur puiflance , 
qui l'auront captivé par leur bontés qui l'auront fervi par leurs 
actions. De toutes ces chofes , on trouve, dans prefque toutes 
les parties du monde connu , des veftiges de plus de quarante 
fiecles. Ce ne font ni les Hugues-Capet , ni les Charles 
le Chauve , ni les Clotaire II , ni les Clovis ou les 
Pharamond, oui furent les inventeurs de ces diftinftions héré- 
ditaires , vrais échelons de leur grandeur. Mais je ne difeon- 
viens pas que fous ces Princes comme fous grand nombre de 
leurs uiccefleurs , il n'y ait eu beaucoup de variations 8c de 
modifications dans le nombre , l'influence 8c la forme d'un 
ordre dont la défignation , le germe & le fond précédèrent 8c 
accompagnèrent la naiflance de notre Monarchie. Avant la manie 
Germanique , Flamande , Irlandoife , Efpagnole , Italienne 8c Fran- 
' çoife , les Indiens, les Juifs , les Perfes, les Grecs 8c les Romains 
s'étoient occupés de Généalogies. Et comme je ne me ferai pasfcrupule 
de familiarités 8c de répétitions envers mes entans , à qui & pour 
qui j'ai compofé cet Opufcule qui n'eft pas uniquement généalo- 
gique , je vais le terminer par ce partage d'une autre production 
de ma foible plume. « La religieufe vénération des Chinois pour 
« la mémoire de leurs pères, tient plus qu'on ne penfe à la vertu. 
>* Celui qui fait honorer l'es aïeux afpire aux relpe&s de fes def- 

cendans. O mes enfans ! dit l'honnête Habitant de Pékin , mon 
m ombre ne fera pas infenfible à d'auflî doux fouvenirs. PuifTai-je 
» dès-aujourd'hui mériter de vous pour le temps où je ne ferai 

plus , ces mêmes hommages que nous offrons aux mânes 
m de~s ancêtres dont nous embraflons les images , de ces ancêtres 
»» vertueux qui nous ont tranfmis le préfent de la yie ôc l'exemple 
*» du bien ! » 

In memoriâ «eternâ er'u jujius % 

FIN. 



Vu le préfent Tableau 8c la Généalogie y jointe , Nous Confeiller 
du Roi , Maire 8c Lieutenant-Général de Police , permettons qu'il 
foient imprimés. A Rennes, le 23 Mars 17S2. DE LA MOTT&. 
-FABLET. 



A RENNES , chez Nicol as-Pau l Vatar , Imprimeur des Etats 

~" ~ 17S2. 




